
IA SCISSION TRAVAILLISTE
Il aura fallu le débat sur le réar-

mement à la Chambre des commu-
nes pour rendre publique les divi-
sions graves qui menacent désor-
mais l'unité du parti travailliste
br itannique.

Rappelons brièvement les faits. La
semaine dernière , M. Clément Attlee,
chef de l'opposition , avait déposé
une motion de blâme contre le gou-
vernement. Celle-ci fut repoussée
par 314 voix contre 219 seulement,
soixante-deux députés travaillistes
s'étant abstenus de voter . Ceux-ci es-
timaient , en effet, que le programme
d'armements ne tenait pas suffisam-
ment compte de la situation écono-
mique et financière du pays. Pour
la première fois depuis l'accession
des conservateurs au pouvoir , on as-
sistait donc à une dislocation de l'op-
position ou plus exactement à une
rupture de la discipline de vote.

Mais c'est au cours d'un second
scrutin sur les plans de défense éla-
borés par M. Winston Churchill que
devaient apparaître mieux encore
les divergences qui divisent les so-
cialistes d'ôutre-anche.

Le parti travailliste, qui reconnaît
la nécessité de procéder au réarme-
ment de la nation mais qui n'ap-
prouve pas en revanche la totalité
des projets de M. Churchill , avait dé-
cidé de s'abstenir. Or, il s'est trouvé
que cinquante-cinq parlementaires
ont refusé le programme de défense,
contrairement aux directives qu 'ils
avaient reçues avant le vote.

Cette fois-ci l'éclatement du groupe
travailliste devenait une réalité.
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L'événement est assurément d'im-
portance pour la politique intérieure
britanni que et il a provoqué, non
seulement au sein même du Labour
Party, mais encore dans l'opinion
publique , de très vifs remous. Car,
pour la première fois, une révolte
sérieuse menace la structure de ce
grand mouvement qui puisait un des
éléments de sa force précisément
dans la discipline très stricte qu'ob-
servaient ses représentants au Parle-
ment.

Certes, ce n'est pas la première
fois qu 'un vent de dissidence souf-
fle chez les travaillistes, mais jus-
qu 'à présent , les leaders avaient tou-
j ours réussi , plus ou moins facile-
ment il est vrai , à ramener les bre-
bis égarées au bercail . Il n'est que de
rappeler le cas du député Zilliacus
qui , en 1949, avait été exclu du parti
après ses véhémentes attaques con-
tre la politique pratiquée par le gou-
vernement de l'époque envers l'Union
soviétique. M. Zilliacus en voulait
personnellement au chef du Foreign
Office d'alors, M. Ernest Bevin , qu 'il
accusait d'être à la solde des Améri-
cains. II acquit aussi une certaine
célébrité en envoyant, avec vingt et
un de ses collègues un télégramme
de sympathie au chef sociale-com-
muniste italien Pietro Nenni. Par la
suite, M. Zilliacus se rendit à Mos-
cou... puis en Yougoslavie. La visite
qu'il fit au maréchal Tito ne fut ,
comme on s'en doute, pas du tout
du goût du Kremlin. Dès lors, ses
relations avec les dirigeants du Ko-
minform furent singulièremen t moins
chaleureuses.

Aujourd'hui , M. Zilliacus s'est as-
sagi, aussi a-t-il été réadmis dans le
parti par le comité national exécutif.
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Mais la « révolte » qui a éclaté la
semaine dernière est, cette fois-ci ,
infiniment plus sérieuse que les pré-
cédentes sous plus d'un aspect.

Tout d'abord , elle est menée par
un homme relativement jeune , extrê-
mement énergique et au tempérament
fougueux : M. Aneurin Bevan. Il y a
longtemps déjà que ce dernier mène
la vie dure aux vieux leadlers du par-
ti, mais jusqu 'à maintenant, ceux-ci
étaient toujours parvenus à conser-
ver la confiance des militants et à
maintenir la discip line de vote du
groupe parlementaire. M. Jïevan , cons-
tatant qu 'une partie des travaillistes
reprochait à M. Clément Attlee d'être
trop bienveillant à l'égard des con-
servateurs en général et de M. Chur-
chill en particulier , a saisi le mo-
ment propice qui s'offrait  à lui , pour
recenser les députés qui désapprou-
vent la faiblesse des chefs de file
du parti . Et il s'en est trouvé cin-
quante-cinq l'autre jour , pour le sui-
vre dans la voie de la dissidence.

Ce ch i f f re  est élevé si 1 on tient
compte que près d'un cinquième du
groupe ne veut plus reconnaître les
mots d'ordre du parti . Dans ces con-
ditions , il sera très difficile de pren-
dre contre les « rebelles » une sanc-
tion discip linaire quelconque sans,
du même coup, risquer de décapiter
le parti , d'autant plus que quatre
des diri geants des dissidents sont
membres du comité national du
parti.

Cette révolte constitue aussi un
dur échec pour M. Attlee et ses amis
et l'on peut se demander si la vieille
garde pourra longtemps encore im-
primer au mouvement la ligne poli-
tique modérée qui est la leur. Rap-
pelons à ce propos que M. Bevan
avait , il y a quelques mois, quitté le
cabinet travailliste parce qu 'il était
en désaccord avec M. Attlee sur la
question du réarmement. r'. . .

Enfin , à supposer que les « Beva-
nistes » parviennent, dans lès pro-
chaines années, à contrôler totale-
ment le parti , c'est toute la politique
extérieure du Royaume-Uni qui ris-
que alors d'être totalement boulever-
sée, bien entendu au cas où les tra-
vaillistes accéderaient à nouveau au
pouvoir .

Dans ce cas, il n'est pas exagéré
de dire qu 'il se produirait un désé-
quilibre sur l'échiquier politique oc-
cidental , déséquilibre qui pourrait
avoir des répercussions incalculables
pour tout le continent et même pour
les Etats-Unis.

Mais les choses, fort heureusement,
n'en sont pas encore là. Il sera néan-
moins intéressant de voir si M. Attlee
saura convaincre les députés travail-
listes de ne pas s'engager dans une
politique qui, en fin de compte, pour-
rait mener le pays à l'aventure, avec
tous les risques que cela comporte.

J.-P. P.

La mort dans les feuilles
sortes

PARIS , 9 (A.F.P.). — La radio sovié-
tiqu e , citant une information de l'agence¦ Chine nouvelle > , a annoncé que « des
feuill es mortes infectées de microbes de
maladi es épidémique ont été lâchés par
des avions amt.icains » sur la Corée du
Nord.

M. Pinay dispose
d'une majorité très fragile

Notre correspondant de Pari s
nous téléphone :

M. Antoine Pinay, auquel les
M.R.P. ont finale ment apporté leurs
su f f rages  p résentera demain son
gouvernement à l'Assemblée natio-
nale. ¦

Au cours de cette prise de contact,
il n'est pas impossible que la nou-
velle majorité soit appelée à se p ro-
noncer sur le prog ramme finan cier
de dé fense  du fra nc dont le nouveau
président du Conseil a précisé les
grandes lignes dans sa déclaration
d'investiture et qu 'il mettra au point
aujourd'hui lundi au cours d'un Con-
seil de cabinet.

De tous les gouvernements qui se
sont succédé en Fran ce depuis la
Libération (il est le l ime) , le mi-
nistère Pinay est celui qui se situe
le plus à droite.

Modéré ,  il l' est en e f f e t  non seule-
ment par l'éti quette polit i que de son
chef inscrit au groupe des indépen-
dants , mais aussi et surtout par
l'hostilité que le parti socialiste té-
moigne à l'égard de la nouve lle for-
mation.

Jusqu 'ici, lors des précédents  ca-
binets René Pleven et Edga r Faure ,
la S.F.I.O. s'était contentée d' un ap-
pui conditionnel. Vis-à-vis de M. Pi-
nay, elle a choisi la voie de l' oppo-
sition , ce qui prive le nouveau gou-
vernement du renfo rt  possible sinon
constant des 1QC< voir socia listes.

En revanche,  la ma 'onle s est éla r-
g ie vers l' aile modérée à la suite du
concours inattendu des 27 dissidents
gaullistes.

Théoriquement , la majorité Pinay
existe. Pratiquement , elle risque
d'être d' une redoutable f ragi l i t é ,  ra-
ie M.R.P. y est un peu entré mal gré
lui et seulement à trois conditions :

1. Que ne soit pas mises en cause les
conquêtes sociales (sécurité sociale ,
nationalisations) ; 2. Que la politi-
que extérieure Robert Schuman soit
continuée par le cabinet Pinay.
3. Que le pouvoir , d' achat des salq-
riés soit scrupuleusement maintenu.

¦ i M.-G.I a. ¦

(Lire la suite en 7me page)

Un avion militaire américain
s'est abattu vendredi après-midi

i> sur 3e glacier de Guggi

Catastrophe aérienne dans la région du Mônch

Les huit hommes d'équipage ont trouvé la mori
Quatre cadavres ont pu être

BERNE; 8. — L'Office fédéra l de
l'air communi que :

Un avion militaire bl-moteur améri-
cain du type « Dakota » qui avait quitté

redescendus hier à Wéngernalp
Madrid vendred i , vers 11 K. 47 pour serendre à Stuttgart , avec huit hommes àbord , n'est pas arrivé à destination.
L'avion emportait une cargaison d'es-sence qui devait lui permettre de tenirl'air pendan t huit heures , et l'équipagecomptait arriver à Stuttgart entre 17 et18 heures .

A 15 h. 55, il a pour la dernière foiscommuniqu é  sa position à Dijon , à 3000mètres d'altitude.

Des skieurs alertent
l 'Off ice f édéral de l'air

WÉNGERNALP, 8. — Vendredi après-midi , les participants à un cours deski s'exe.rcant entr e  YVe ngen et la Pe t i teSoheidegg, ont  entendu le bruit  d'unavion vo lan t  à basse al t i tude.  Il y avait  'de violentes poussée s de neige et toutela région étai t  p longée dans un épaisbrouil lard.  L'appareil volait si bas , endirection nord-sud que tous les skieursécoutaient  avec anxiété. Tout à couip, le
bruit  du moteur cessa et une violente
dé tona t ion  re tent i t  dans la région du
Mônch et de la .lungfrau.  Elle était sem-
blable à celle qui se produit  lors d'une
avalanche. Tou s ces témoins eurent
d' emblée la conviction qu 'un accident
venait  de se produire et en inform èrent
aussitôt l 'Office fédéral de l' air.

On aperçoit l'avion
Samedi matin , la visibilité fut bonne

pendant une brève période, de telle sorte
qu 'on put observer de la Wéngernalp le
point de chute de l'appareil , sur le gla-
cier du G uggi , sur le flanc nord du
massif de la Jungfrau.

Le glacier du Guggi ou Guggigilet-
aoher «st un glacier de dénis kMooaètoe»

p ar une colonne de secours
de longueur et de 500 m. de largeurmoyenne. Il se trouve à une altitudevariant de 2150 à 3000 mètres. Il prendson origine au pied des parois sud-ouestdu Monch. Ce glacier reçoit les avalan-ches de glace et de neige que lui en-voient le versant ouest et l'arête sud duMonch . La cabane de Guggi du Clubal p in suisse est construite sur la rivedroite du glacier , tout près de son ex-trémité inférieure.

Le point de chute du « Dakota » setrouve dans la partie supérieure du gla-cier. La positi on des débris semble in-di quer que l' appareil s'est jeté direc-tement  contre les rochers bor dant le gla-cier. Les deux ailes ont été brisées. Lacarlingue est de traver s, à 50 mètres desailes.
(Lire la suite en 7me page)

D 'une votation à Vautre

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le 2 mars dernier, le peuple suis-
se a montré qu'il n'attribuait pas une"'
importance considérable à l'arrêté
concernant l'industrie hôtelière. A
cet égard, la masse des indifférents
est plus significative encore que la
majorit é négative. Souhaitons que,
d'ici au 30 mars, date de la prochai-
ne consultation fédérale, il secoue
son apathie et considère de son de-
voir de donner son avis puisqu'on
le lui demande sur l'un des projets
les plus lourds de conséquences qui,
de longtemps, est sorti de minutieux
débats parlementaires.

Ce qu'a voulu le législateur, ce
n'est pas seulement codifier , en quel-
que sorte un certain nombre de dis-
positions économiques en faveur de
l'agriculture. Son dessein fut plus
vaste puisqu'il s'agissait d'assurer
des conditions d'existence aussi sta-
bles que possible à tout un groupe
économique, à l'un des éléments de
notre population indispensable à
l'équilibre social du pays et dont la
part va sans cesse diminuant. Il y
a cent ans, un Suisse sur deux était

agriculteur. Aujourd'hui , on n'en
trouve même plus un sur cinq. Au
milieu du siècle dernier, 300,000 hec-¦,tar,es étaient cultivés en blé. Aujour-
d'hui, • les emblavufes sont réduites
à.  peu . près au tiers de cette sur-
face.

Or, les deux guerres mondiales ont
mis en évidence le rôle de l'agricul-
ture suisse pour la défense économi-
que du pays et la nécessité aussi de
ne point l'abandonner à son sort
lorsque changent les circonstances ,
que se rouvrent les frontières et se
normalisent les échanges. Aurions-
nous le droi t d'imposer aux paysans
l'effort d'un nouveau plan Wahlen ,
si la situation 'l'exigeait , alors qu'en-
tre temps nous aurions exposé l'agri-
culture à tous les coups de la con-
currence étrangère qui peut très sou-
vent offrir ses produits à des condi-
tions plus favorables parce que la
nature du sol , le climat , les ressour-
ces en main-d'œuvre et le « stan-
ding » social lui assurent des avan-
tages qui mettent d'emblée le pro-
ducteur suisse en état d'infériorité ?

G. P.

(Lire la suite en 7me page)

L'importance du statut
de l'agriculture

LE NOUVEAU CABINET ÉGYPTIE N

Voici les membres du nouveau Cabinet égyptien , parmi  lesquels on recon-
naît, au centre, le nouveau premier ministre Ahmed JNaguib el Hilali pacha.

BILLET LITTERAIRE

Que faut-il pour que naisse une
grande amitié ? Si l' on examine de
près celle qui , pendant près de qua-
rante ans, a uni Gide et Roger Mar-
tin du Gard , on répondra : une af-
fec t ion réciproque à toute épreuve
accompagnée d' une lucidité et d'une
franchise qui ne gauchissent jam ais.
A ce point de vue , le tout Jy ètit volu-
me /'), que Martin du Gard vient
de faire paraître , est d' une richesse
de contenu vraiment exceptionnelle
et il se lit avec ravissement ; à cha-
que page, on s'arrête pour réfléchir
et pour rêver. En outre , l'acuité de
la vision est telle que l' on croit voir
à travers Gide , on distingue simulta-
nément les divers p lans de sa per-
sonnalité dont les mécanismes fonc-
tionnent à découvert. Jugement por-
té sur un ami intime, ce témoignage
serait infiniment cruel , tant il est
incisi f ,  tant il fa i t  bon marché de
toute illusion et de tout faux  sem-
blant , si l' on n'y sentait en même
temps l' estime, l' admiration, la cons-
cience d' une destinée commune..

Toutefois  je ne suis pas sûr que
Gide considérât comme valables tou-
tes les remarques de Martin du Gard ,
car sur un point essentiel ils d i f f è -
rent du tout au tout : si Martin du
Gard ne recule devant aucune auda-
ce de pensée , tant qu 'il s'agit de spé-
culation et de psychologie , en re-
vanche dans la vie pratique , il se
conforme à la morale courante ;
preuve en soit la scène si comi que
du cinéma de Nice où Gide qui a
trop chaud voudrait se déculotter
« à la faveur  de l' obscurité », et où
Martin du Gard menace de s'en aller
immédiatement s'il persiste à exécu-
ter son projet. Ce n'est du reste pas
seulement à la morale courante que
Martin du Gard demeure altaché ,
mais à cette haute exigence d'inté-
grité sans laquelle il n'existe pas de
dignité humaine. Il y a donc là chez
lui , sans l' appui d'aucun credo, un
point f ixe  d' où il juge , jauge et éva-
lue , sans craindre d'être jugé en re-
tour.

Face à Martin du Gard , Gide ap-
paraît comme un être mouvant. Chez
lui , ce n'est pas seulement la pensée
qui s'en va butiner à la recherche de
la vie , c'est la vie même qui dans
l'ivresse s'abandonne et vagabonde ,
sans souci de se compromettre. Plus
de point f i x e, p lus d' exigence de di-
gnité , la vie est une expérience où
l' on vend son âme au diable pour
sortir des vieux cadres , s'amuser, se
perdre , explorer l'inconnu , et si pos-
sible entraîner derrière soi une hu-
manité rajeunie. Le malheur , c'est
que la tentativ e est moins hardie ,
peut-être aussi moins authentique
qu 'il n'y paraissait d' abord; elle est
même si concertée que l' on dirait
finalement la mise en scène d' une
pièce : Gide n'invente plus , il joue.
D' où chez le spectateur un certain
agacement dont Martin du Gard se
fai t  l'écho; il va jusqu 'à écrire que
« Jam ais aucun auteur de « Confes-
sions » n'aura mis p lus d' astucieuse
sincérité à modeler d' avance sa sta-

tue et à en établir solidement le so-
cle »...

Gide allait toujours aux êtres et
aux choses par leur côté interdit , in-
solite , scan daleux, saugrenu; il vou-
lait vivre et penser en rupture de
ban. A sa première apparition, lors-
qu'il se glisse dans la boutique de la
N.R.F. oil le prendrait pour « un clo-
chard qui vient se chauf fer  à l 'égli-
se... Il fait  songer à un vieil acteur
famélique , sans emploi; à ces épaves
de la bohème qui échouent , un soir
de dèche , à l'asile de nuit ; ou bien,
à ces habitués de la Bibliothèque na-
tionale , à ces cop istes profession-
nels , au linge douteux , qui somno-
lent à midi sur leur in-folio après
avoir déjeuné d' un croissant. Un dé-
froqué , peut-être ? Un défroqué , à
mauvaise conscience ? Gautier accu-
sait Renan d'avoir gardé cet « air
prêlreux »... » Ici , mieux que dans
son œuvre romanesque, Martin du
Gard se révèle un sty liste coloré ,
étincelant; peut-être parce qu'il a
moins souci de faire de l'art, parce
qu 'il s'abandonne sans scrupule à
toute sa verve. Cependant , il ne va— — „~ — t , -- — —

jamais jusqu 'à la caricature ; tout de
suite après il corrige, et c'est l'hom-
me véritable qu 'il pein t lorsqu'il
écrit : « Combien je suis sensible
maintenant à la noblesse de ce vi-
sage frémissant d'émotion et d'intel-
ligence, à la tendre finesse de son
sourire , à la musique de sa voix, à
l'attention , à la chaleureuse bonté
des regards dont il m'enveloppe ! »

C'est maintenant tout le livre que
nous devrions analyser et raconter,
page après page; revivre les conver-
sations passionnantes de ces deux
hommes ; partager les découvertes
de Martin du Gard , ses étonnements,
ses déceptions aussi. Ce serait l'ob-
jet d' une longue étude que nous ne
pouvons entamer ici. Citons seule-
ment cette p hrase d'Amiel que Mar-
tin du Gard reproduit sans aucun
commentaire , tant elle s'app lique
bien à son ami : « J' aime tout, et je
ne déteste qu'une chose: l' emprison-
nement irrémédiable de mon être
dans une forme arbitraire, même
choisie par moi ». Gide se savait-il
si près d'Amiel ? Est-ce pour cela
qu 'il ne l'aimait pas beaucoup ?

Et pour terminer, citons ces phra-
ses de Benjamin Constant: « Je n'ap-
pelle pas bonté cette p itié passa-
gère qui ne subjugue point l'impa-
tience , et ne l' emp êche point de rou-
vrir les blessures qu 'un moment de
regret avait fermées. La grande
question dans la vie, c'est la douleur
que l' on cause , et la métaphysique
Ici p lus ing énieuse ne ju s t i f i e  pas
l'homme qui a déchiré le cœur qui
l' aimait ». A p p li quées au drame con-
jugal de Gide, ces p hrases si simp les
et si nues prenn ent un accent ter-
rible. Benjamin Constant s'accusait
plus volontiers qu 'il ne s'excusait ;
il avait en ce point sur Gide , par
son honnêteté émouvante et dépouil-
lée, une immense supériorité.

P. L. BOBEL.
(1) Notes sur André Gide. N.B.P.

L'amitié de Gide et de Martin du Gard

WASHINGT ON , 9 (A .F.P.). — Les ser-vices de recherches de l'armée de l'airdes Etats -Unis viennent  de réalise r laconstruct ion d'un hôpital de campagnecomplet de 32 lits , dont le poids totalsera in fé r ieur  à cinq tonn es et qui .- plié ,occupera un volume de 15 mètres cubes.
L'hôpital comprend une salle d'opéra-tion et une salle de rayons X. Il possèdeen outre toute la lingerie , draps , pyja-mas , nécessaire pour une période de30 jours.
Quatre hommes suffisent pour char-ger; Tl'iiôpital à bord, d'un avion.

On hôpital de campagne
pilant

M. Antoine Pinay a constitué
le nouveau gouvernement

APRÈS UNE CRIS E QUI A DURE NEUF JOURS

Celui-ci, créé sous le signe de la défense du franc français
se caractérise par le nombre restreint de ses membres

Le président du Conseil présentera demain
son équipe ministérielle à l'Assemblée nationale

PARIS , 9 (A.F.P.). — Voici la composi-
tion définitive du gouvernement fran-
çais :

Président du Conseil et Finances : M.
Antoine Pinay (indépendant ) .

Vice-présidence du Conseil : M. Henri
Queuille (radical) .

Intérieur : M. Charles Brune (radical ) .
Justice : M. Martineau-Déplat (radi-

cal) .
Défense nationale : M. René Pleven

(U.D.S.R.).
Affaires étrangères : M. Robert Schu-

man (M.R.P.).
Travail : M. Pierre Garet (indépen-

dant).
Anciens combattants : M. Emmanuel

Temple (indépendant ) .
Travaux publics : M. André Morice

(radical).
Reconstruction : M. Claudius Petit

(U.D.S.R .).
Etats associés : M. Jean Letourneau

(M.R.P.).
France d'outre-mer : M. Pierre Pflim-

lin (M.R.P.).

Education nationale : M. André Mari e
(radical ) .

Industrie et commerce : M. Jean-Marie
Louvel (M.R .P.).

Agriculture : M. Camille Laurens
(paysa n d'action sociale) .

Santé publi que : M. Paul Ribeyre
(paysa n d'action sociale) .

P.T.T. : M. Roger Duchet (indépen-
dant) .

En ce qui concerne les sous-secrétaires
d'Etat , les seuls postes officiellement
pourvus sont :

M. Félix Gaillard (radical ) , secrétaire.
d'Etat à la présidence du Conseil et aux
Finances ;

M. Raymond Marcellin (indépendant) ,
secrétaire d'Etat à la présidence du Con-
seil.

Les trois secrétaires aux forces années
sont inchangés ; ce sont :

M. Pierre de Chevigné (M.R.P.), se-
crétaire d'Etat à la Guerre ;

M. Pierre Monte! (indépendant), secré-
taire à l'Air ;

M. Jacques Gavini (indépendant), se-
crétaire à la Marine.

La physion omie
du nouveau cabinet

PARIS , 9 (A.F.P.). — Le gouvernement
que vient de constituer M. Antoine
Pinay après neu f jours de crise , est le
12me de la IVme Républiqu e, le 3me de
cette seconde législature , le 17me depuis
la Libération.

C'est la première fois , depuis la Libé-ration , qu 'une personnalité politique de
•tendance modérée — M. Pinay est ins-crit au groupe des indépendants — as-sume la présidence du Conseil .

La caractéristique essentielle de ce ca-binet , créé sous le sign e de la défensedu franc , est le nombre restreint de 'sesmembres.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)



L'amour imparfait

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »
¦ 

; 

ROMAN
par 10

Magda CONTINO

Bob avait gardé assez de lucidité
pour se demander si c'était vraiment
une supériorité. Pourtant , devant la
douleur et le désarroi de Bertine,
il eut du bon sens pour deux. Sans
faire allusion aux précédentes révé-
lations de la jeune femme, il dit avec
douceur :

— Nous .commencerons notre en-
quête demain... quand nous serons
un puu plus calmes...

CHAPITRE V
— Il faut que ce soit quelqu 'un

de la ferme ou quelqu'un du chan-
tier ? dit Bertine.

— Ce sont les premières attaques
qui vous font penser cela, répondit
Bob.

Ils étaient tous deux assis devant
la cabane. Pour la première fois
depuis le meurtre de Jimmy, ils
avaient pris un vrai repas, dehors,
sur une table de fortune fabriquée
par Bob. Tous deux redoutaient ,
instinctivement, de se trouver en-

semble à l'intérieur de l'habitation.
Pourtant, la jeune femme avait déci-
dé de demeurer dans la cabane. Où,
serait-elle allée , d'ailleurs ? Le jeune
médecin, comme le chien de garde
de la maison , dormait sous l'appen-
tis, son revolver à portée de la main.

— Drôles de vacances, pensait-il
parfois, et il ajoutait : Drôle de
situation !... Comment cela finira-t-
i l ?

Il avait fait entrevoir certains in-
convénients à Bertine qui avait ré-
torqué :

— Je n'ai maintenant qu'une seule
idée, qu'un seul but d'où dépend le
repos de ma vie future : punir l'as-
sassin de Jimmy. Je me moque de
l'opinion des gens d'ici...

Bob n'avait pas insisté. Lui aussi
se fichait des commentaires, d'au-
tant plus qu 'il désirait Bertine et
qu'il espérait pouvoir penser libre-
ment à leur amour quand le cou-
pable serait châtié.

Bertine revint machinalement à
leur préoccupation :

— Si j'avais été seule en cause
comme aux deux premières tentati-
ves de meurtre, je pourrais supposer
que l'individu fait partie de la ferme.
Mais comment croire qu 'un parent
ait voulu supprimer Jimmy ? Pa est
un vieux paysan borné, mais Jimmy
était son fils !

— Oh I vous savez , j'ai vu des cas
où l'amour paternel est réduit à
zéro...

— Milton semble à moitié fou ,
mais il aimait beaucoun son frère,

— Mais il semble à moitié fou , re-
prit Bob comme un écho. • *? *- !

— Quant à Doris... i y" M
— La, je vous arrête : elle est sau-

vage, jalouse et elle vous hait.
Bertine reprit avec tristesse : "¦'
— Somme toute, si je ne soup-

çonne personne, vous, vous soupçon-
nez tout le monde. Restent les valets
de la ferme : Douglas , Tyrone et Bra-
dley. J'ai vu plusieurs fois Jimmy les
secouer rudement , si un d'entre eux
avait répondu , il y aurait eu bataille.
Ils peuvent avoir agi par vengeance-
La vengeance ! c'est un sentiment
que nous pouvons peut-être placer à
la base de nos déductions.

Elle pensa à son arrivée. Dans le
train , près de Jimmy qui lisait des
romans policiers, elle s'entendait lui
dire : « On devrait déduire par les
sentiments ». Et Jimmy éclatait de
son bon rire heureux : «Les policiers
appellent ça les mobiles du crime ! »

Pour secouer le chagrin qui reve-
nait , Bertine se leva et proposa :

— Allons au chantier. Il faut que
je me remette dans l'ambiance de ce
milieu si différent du mien, peut-être
comprendrai-je quelque chose...

Ils laissèrent les reliefs du repas
sur la table et partirent le fusil à
l'épaule. Les premiers jours où Ber-
tine avait voulu porter une arme, elle
était rentrée avec une douleur désa-
gréable au creux de la clavicule, là
où s'appuyait la courroie. Le lende-
main , la douleur persistait , lanci-
nante , mais elle alla en décroissant
et , maintenant, le fusil lui paraissait

moins lourd , et ello le maniait de ses
fines mains avec une dextérité qui
étonnait Bob.

Il la regardait allonger le pas près
de lui. Son beau visage était impas-
sible depuis le jour où on lui avait
rapporté son mari mort , comme si
une main avait effacé toutes les fos-
settes du sourire. Elle semblait mue
par une volonté inébranlable. Elle
voulait  démasquer l'assassin de Jim-
my et conquérir ainsi le droit à un
nouvel amour. Mais elle allait être
fatalement en grand danger. C'était
à lui , Bob Allison , de veiller sur elle.

Les regards du jeune docteur se
posèrent sur une silhouette qui ve-
nait à leur rencontre.

— Allons bon , se dit-il , qu 'est-ce
qui va arriver ?

Sur l'étroit sentier, on ne pouvait
avancer que deux de front. Vite , Bob
se rangea pour permettre à Doris de
passer, mais celle-ci se planta devant
Bertine :

— Vous avez adopté le « ridicule »
fusil ? dit-elle, faisant allusion à une
réflexion de la j eune femme, le jour
de son arrivée à la ferme.

— Oui , parce que je chasse un
gros gibier. Je ne saurais me conten-
ter de faisans ou de quelques mal-
heureux lièvres.

— Stupide ! ricana Doris. Vous
pensez faire mieux que le shériff ?

— En tout cas, j' en sais plus long
que lui , parce que, moi , je connais
les sentiments des personnes qui en-
touraient Jimmy.

— Et vous avez trouvé ?...

''. — Que vous êtes la seule assez mé-
chante pour l'avoir tué.

Doris perdit son visage hautain et
méprisant. Elle parut stupéfaite,. rpr
cula , libérant ainsi le passage et elle
murmura comme si elle avait mal
entendu :

— Moi ?... Moi ?...
Bertine continua son chemin et

Bob marcha silencieusement près
d'elle. Quand elle fut hors de portée
de voix , elle regretta :

— Je viens d'être aussi méchante
que Doris... J'en suis consternée. Si
je retournais ?...

— N'en faites rien. Elle doit être
furieuse. Si vous alliez lui tendre la
main , elle serait capable de répondre
par un coup de fusil.

Bertine remarqua après un temps
de réflexion :

— Si elle est moins méchante que
nous le supposons, elle doit pleurer.

— Décidément, en fait de senti-
ment , vous valez mieux que moi.

— Si cela pouvait servir notre
cause !

Murray descendait la pente raide
vers le chantier. Il venait certaine-
ment de raccompagner Doris. Il at-
tendit ses visiteurs.

— Vous sortez un peu , Madame
Parker , dit-il , vous avez raison. Ici,
voyez-vous, on ne peut pas s'habituer
à la disparition de Jimmy. Jamais je
n'aurai un aussi bon contremaître.
Est-ce que le shériff se remue un
peu ? Ça m'étonnerait de ce gros
patapouf 1

— Nous essayons de le remplacer,
répondit Bertine.

— Puissiez-vous réussir. Venez voir
l'endroit où il a été tûé". :

Il les conduisit à longues enjam-
bées à travers le chantier.

— Tenez , il était là... Vous pouvez
vous approcher, la scie marche au
ralenti.

Berline se plaça à l'endroit même
où son mari devait surveiller la sor-
tie des planches et des dangereux
copeaux. Bob eut un mouvement,
comme s'il craignait de voir la jeune
femme s'exposer.

— Il n 'y a aucun danger , dit Mur-
ray, pensant à la scie.

Bertine tournait la tête dans diver-
ses directions. Elle demanda :

— Vos hommes n'ont absolument
rien remarqué ?

— Tenez , voici Answorth qui était
près de Jimmy au moment où il est
tombé.

L'homme toucha du doigt son
vieux chapeau délavé et dit :

— J'y ai rien compris ! Parker me
parlait du mauvais fonctionnement
de la scie, je lui répondais que le
mieux serait sûrement de la démon-
ter entièrement et crac ! il tombe,
couché là. C'était fini. Oh 1 il a pas
souffert !

Devant le regard réprobateur de
Murray, il ajouta :

— Oh ! excusez..., j'en parle com-
me ça...

— Il faut bien en parler, dit Ber
tine, si je veux trouver une pisté.

(A suivre)

Ecole technique de mécanique
et d'électricité de Neuchâtel

MISE AU CONCOURS
Par suite de sa réorganisation, l'Ecole tech-

nique de mécanique et d'électricité de Neu-
châtel met au concours le poste nouveau de

chef du bureau technique
et de construction

EXIGENCES : Les candidats, porteurs d'un
diplôme d'ingénieur, éventuellement d'un
diplôme de technicien délivré par un techni-
cum suisse, doivent justifier d'une pratique
suffisante dans un bureau de construction
important.

Connaissance parfaite de la langue fran-
çaise et de bonnes notions d'allemand.

Salaire légal , classe la ou lia de la loi can-
tonale concernant . les traitements^ des fonc-
tionnaires et du personnel des établissements
d'enseignement public.

Délai d'inscription : 15 avril 1952.
Entrée en fonctions : 1er juin 1952 ou date

. à convenir.
Le cahier des charges et tous renseigne-

ments complémentaires peuvent être deman-
dés à la direction de l'Ecole.

Nous engageons encore

quelques ouvrières
pour travaux fins sur pierres d'horlogerie.
Travail à domicile s'abstenir. — FABRIQUE
MARET, BOLE, tél. 6 33 70.

A louer ai l'année ou
pour la saison d'été un

logement
de quatre chambres ©t
cuisine avec boller, meu-
blé ou non. S'adresser
chez Constant Cuche, le
Paquler. Tél. 7 14 83.

A la même adresse, à
vendre

six stères
cartelage

foyard sec.

Jolie chambre
au centre, avec bonne
pension. Epancheurs 8,
3me étage.

I Terrain avec grèves 1
j i  A vendre quelques parcelles y

magnifiquement situées
j au bord du lac de Neuchâtel |

|f j  S'adresser à MTJLTIFORM S. A., Saint-Aubin I
• Neuchâtel. Tél. (038) 6 7175. i.' |

Pour des raisons de santé , on offre à
vendre, dans une localité prospère du
Jura neuchâtelois,

HÔTEL-RESTAURANT
d'ancienne renommée, très bien situé,
avec café, salles à manger, tea-room,
terrasses, chambres avec eau courante ,
mobilier et agencement en excellent état.
Affaire très intéressante. — Ecrire sous
chiffres P 2254 N à Publicitas , Neuchâtel.

Belle chambre, central,
bajns'. téléphone. — Rue
Coulon 8, 3me.

A louer , au mols, cham-
bres meublées, tout con-
fort , au centre. S'adresser
hôtel du Lac et Bellevue.
tél. 5 17 88.

^̂ 1 Neuchâtel
Permis de const ruction

Demande de M. Domi-
nique Manfrlnl de cons-
truire une maison d'habi-
tation à la rue de la côte,
sur les articles 4845, 4846
et 4909 du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 17
mars 1952.
Police des constructions.

Je serais acquéreur
d'une
maison familiale

en ville, comprenant deux
appartements. Offres écri-
tes sous R. X. 643 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

MARBRERIE
à remettre dans le can-
ton de Vaud pour cause
de cessation de commer-
ce. Belle1 situation au
bord du Léman. — Ecrire
sous chiffres L. B. 636 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Femme de lessive
connaissant la machine à laver est demandée
pour deux jours fixes par semaine. Se pré-
senter au bureau du Buffet de la Gare, Neu-
châtel.

Ménage sans enfant, cherche à louer pour
époque à convenir,! :&: proximité immédiate, dea vilie, APPA RTEMENT
de quatre ou cinq pièces, confort. Eventuelle-
ment échange contre un trois pièces à Cor-
celles. Adresser offres écrites à P. J. 550 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer
dans un rayon de 20 km.
autour de Neuchâtel,

logement ou
maison d'été

Faire parvenir offres à
i l'Etude de Me Payot, avo-

cat et notaire. Neuchâtel,
faubourg du Lac 2. Télé-

- phone 5 18 32.
Jeune ménage cherche

pour tout de suite

appartement
deux ou trois pièces,
bains, k Neuohâtel-Pe-
seux. — Offres détaillées
à Rob. Georges, c/o Su-
chard S. A., Serrières.

On cherche

garçon de garage
sachant conduire , graisser, laver.
Eventuellement permis d'autocar.
Entrée 15 mars ou époque à conve-
nir. — Adresser offres par écrit
sous chiffres B. M. 650 au bureau
de lia Feuille d'avis.

Nous cherchons

INGÉNIEUR
ou TECHNICIEN

qualifié et expérimenté, ayant l'es-
prit  inventif , comme chef de notre
bureau techni que mécani que ; i
même d'assumer le développemen
et la construction de petites machi
nés et d'appareils , l'organisation ra
tionnelle et la surveil lance de la fa-
brication en série de pièces décolle
tées, découpées , embouties, ainsi qut
la pré-calcuilation des prix de
revient.
Place d'avenir intéressante, indépen
dante , avec possibilité de dévelop
pement et jouissance d'une retraite

Faire offres avec curriculum vitae
cop ies de certificats et prétention!
de salaire à la Fabrique d'horloger ii
Pierce S. A., Moutier.

PREMIÈRE VENDEUSE
OUVRAGES DE DAMES

Nous cherchons une personne ayant l'habi-
tude des achats et connaissant à fond la

branche.

Faire offres avec copies de certificats, pré-
tentions de salaire, curriculum vitae et

photographie,

AU PRINTEMPS
LA CHAUX-DE-FONDS

Importante fabrique d'horlogerie cherche
pour la direction de son bureau de fabrica-
tion et d'exploitation un

E M P L O Y É
SUPÉRIEUR
très capable, connaissant à fond la
fabrication d'horlogerie, la sortie du
travail, les achats et tous travaux liés
à la fabri cation d'horlogerie.

Les candidats éventuels voudront bien faire
leurs offres manuscrites, accompagnées d'un
curriculum vitae, ainsi que d'une photogra-
phie , sous chiffres P 2265 N à Publicitas,
Neuchâtel. a

Institution nationale . à Berne cherche très
habile

X ïttânrr

stenor
dactylographe

de langue maternelle française, sachant bien
l'allemand.

Adresser offres manuscrites, avec curricu-
lum vitae , références, photographie et copies
de certificats, sous chiffres D 9390 Y à Publi-
citas, Berne.

Fabrique d'horlogerie
engagerait :

acheveurs
retoucheurs
régleuses

Faire offres sous chiffres P 2245 N
à Publicitas, Neuchâtel.

ACHEVE UR
D' ÉCHAPPEMENT S
avec misé en marche serait en-
gagé tout de suite ou pour date
à convenir. Faire offres à Louis

Jaccard-Kurth et ses fils ,
Parcs 4, Neuchâtel.

r -sSI , pour une raison quelconque, vous ne pouvezpas fréquenter une Ecole Tamé, profitez de nos

Cours par correspondance
avec corrections des devoirs. Etude sérieuse etapprofondie du commerce avec diplôme de find'étude. Prospectus gratuit. Ecole Tamé, Lucerne

> -'

AUTO-ÉCOLE
A. WESSNER LISERONS 9 Tél. 5 46 89

EMBUE AMIS ;
| TIENS... tu as un manteau et un complet

NEUFS , tu fais de bonnes affaires ?... — Très
bonnes Je viens de gagner environ 700 fr. en
faisan t RETOURNER mon vieux complet, mon
vieux manteau d'hiver et celui de mi-saison, et

j ÎLWattcfeT Clinique d'habits
Les manteaUx m'ont coûté l!8 fr. pièce, le com-
plet 78 fr., 1 Ile Costume 75 fr. Il- fait aussi les

[ nettoyages, les réparations et toutes transfor-
mations , ainsi que la remise à la taille d'un

j vêtement échu par héritage.

SON ADRESSE ? PHteloîid TAILLEUR
NEUCHATEL

Immeuble chaussure Royal - Tél. 5 41 23

CAFÉ
DU THÉÂTRE
Une fête de famille
est plus réussie au

Restaurant
français

Vieux bij oux
OB sont achetés
au plus haut prix

FAVRE , bijouterie
Place du Marché

I

Dans l'Impossibilité de répondre à chacun I
personnellement, jjj

Madame Camille BOURQULN-FAVRE |
ses enfants, ainsi que les familles parentes et B
alliées, profondément touchés des marques de I
sympathie qui leur ont été témoignées durant H
ces jours de pénible séparation, adressent à I
toutes les personnes qui les ont entourés leur ¦
reconnaissance émue et leurs sincères renier- ¦
cléments. î ]

Fontainemelon, mars 1952. ï;|

I 

Madame Adrien BACHMAN'N et famille, dans 1
l'Impossibilité de répondre personnellement H
à toutes les personnes qui, de près ou de loin, 9
les ont entourées de leurs messages et de leurs B
bonnes paroles pendant ces jours de doulou- fl
reuse séparation , les remercient et les prient fl
de croire à leur reconnaissance émue. , J

Le Landeron, le 8 mars 1952. î

i aDans l'impossibilité de répondre aux nom- ¦
breuses marques de sympathie reçues à l'occa- H
sion du grand deuil de leur chère épouse et H
maman, [

Madame Constant MONNIER |
prient toutes les personnes qui, par leurs en- Sa
vols de fleurs, leurs lettres ou leur présence, El
y ont pris part de bien vouloir accepter leur H
reconnaissance émue. ! S

Cornaux, le 10 mars 1952.

\ Madame Paul PFISTER-JUNOD §
H très touchée des témoignages de sympathie H
¦ qui lui ont été adressés, remercie toutes les B
H personnes qui l'ont entourée, en ces jours de I
fl pénible séparation, et en exprime toute sa m

)r i Le Locle, le 10 mars 1952. j

VENDEUSE
23 ans, avec diplôme et plusieurs années de
pratique, cherche place pour le début de mai
dans un rayon d'articles de ménage ou comme
caissière. Certificats et photographie à dispo-
sition. Faire offres sous chiffres G. R. 627
au bureau de la Feuille d'avis.

\SÊ \^^Un coup

^  ̂ ^^̂  ̂ de téléphone
n̂iii1MUI*f" au 5 59 70

I e t  

nous cherchons vos habits à domlcUe Sj
D'un seul coup et à la même place i%

vous pouvez les donner pour !
LE NETTOYAGE CHIMIQUE
la t e in tu re  1 î
LA RÉPARATION |le repassage f|
LA TRANSFORMATION
le rctournaae j - i
LE STOPPAGE ARTISTIQUE

Une seule -adresse j i

Terreaux 7, 1er étage (ascenseur) ]:
Nettoyage chimique ultra-modeme ;- !

et ultra-rapide (trois Jours) j»]

A vendre

BATEAU
état de neuf , forme glisseur, ponté, pare-bise,
feux de bord , batterie, moteur hors-bord ,
22,5 CV., bâche et tout le matériel, construit en
1947. Demander l'adresse sous chiffres P 2201
à Publicitas. Neuchâtel ou tél . (038) 810 56.

A VENDRE
dans la région de Vau-
marous - Bevaix, une

maisonnette
de week-end

«.u bord du lac. S'adres-
ser par écrit sous chif-
fres P. 1990 N.. à Publi-
citas, Neuchâtel.
i

On cherche à acheter
dans la région de Vau-
marcua - Bevaix, une

VILLA
avec propriété

située au bord du lac.
Faire offres sous chiffres
P. 1991 à Publicitas,
Berne.

offre à vendre

Beaux terrains
à bâtir

à Corcelles,
à Peseux,
à Colombier,
à Auvernier,
à Salnl-Blaise,
à Monruz,
à Neuchâtel,
Pour visiter s'adresser à

TÉLÉTRANSACTION S.A.
2, faubourg du Lac

Jeune couple, sans en-
fants, cherche

appartement
de deux pièces, éventuel-
lement trois, avec salle
de bains. Région Neuohâ-
tel-Areuse. Offres écrites
sous L. A. 644 au bureau
de la Feuille d'avis.

Ouvrières
seraient engagées pour
travail propre. S'adresser
a Gravure Moderne, Plan
No 3, Neuchâtel . 

On cherche

. jeune garçon
14 à 16 ans, pour aider
dans entreprise agricole
de moyenne importance.
Bonne occasion d'appren-
dre l'allemand. Bons tral-

' tements et vie de famille
i assurés. Famille Zesiger-

Grappi , Merzligen près de
Bienne.

On cherche une

jeune fille
1 de 18 à 20 ans, de con-
; fiance , pour aider au mé-

nage et pour la garde de
deux petits enfants. En-
trée: 15 mars ou immé-
diatement. Vie de fami'le
assurée. Gages de 100 à
120 fr. Adresser offres à
M. André Gasohen. Creux-
du-Sable . Colombier.

On cherche pour date
à convenir.

f  jeûné fille
hors des écoles, désirant
apprendre l'allemand , ai-
der au ménage et au jar-
din , dans famille ayant
deux fillettes du même
âge. Adresser offres à fa-
mille Robert Rudolf-Vô-
gell , cultivateur, Selzach
(Soleure).

Dame ayant deux petits
enfants cherche

travail à domicile
remontage de coqs, de
mécanismes et barillets.
Adresser offres écrites à
O B. 603 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sommelière
présentant bien cherche
place pour tout de suite.
Tél. 8 14 21, le matin de
8 à 12 heures.

Bonne à tout faire
dans la trentaine, cher-
che emploi pour tout de
suite, dans ménage soi-
gné à Neuchâtel . Adresser
offres écrites à J. A. 648
au bureau de la Feuille
d'avis.

Maçon qualifié
se recommande auprès de
propriétaires, pour brico-
les , transformations et ré-
parations. Prix modérés.
Adresser offres écrites à
R. E. 649 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche pour ma
Jeune fille sortant de l'é-
cole au mois d'avril, une
place

d'aide de ménage
Bons soins désirés. Adres-
ser offres à M. Frantz
MUller , Lattrigen près
Bienne.

On cherche place pour
une

jeune fille
de 16 ans. après Pâques,
pour apprendre le fran-
çais dans un ménage où
elle aiderait - à. la> mal-
tresse de maison et pour
soigner les enfants. NeU-
ohâtel ou environs préfé-
rés. S'adresser à famille
E . Benninger, Jeuss sur
Morat. . r - .'

Secrétaire
habile sténo-dactylo, cher-
che demi-Journées, rem-
placements, ou travail à
domicile. — Faire offres
écrites sous P. I. 647 au
bureau de la Feuille
d' avis.

JEUNE HOMME
25 ans. ayant travaillé
deux ans dans expédition,
cherche place dans maga-
sin ou fabrique pour le
début de mal à Neuchâtel
ou environs. Adresser of-
fres écrites à D. V. 641
au bureau de la Feuille
d'avis.

(^

Krâjjgj| t'EC©E,E BÉNÉDICT E
|&Ptej ne vise pas au succès I
S^pra facile, mais facilite le 1
^§j§fl§ir succès 3j
^r Cours du jour et du soir U

I 

Madame Irène
.TEA.NBOURQITCN -
DXTWYLER et ses
enfants , très touchés
par les nombreux

I 

témoignages de sym-
pathie reçus lors de
la cruelle épreuve
qui vient de les frap-
per et dans l'impos-
sibilité de répondre
à chacun , remercient
bien sincèrement
toutes les personnes
qui de près ou de
loin les ont entourés
pendant ces pénibles
journées, ainsi qu 'un
merci tout spécial à
M. le pasteur More-
rod et aux Institu-
trices des enfants.
Yverdon, 8 mars 1952

Je cherche pour le 15
- avril ou époque & oonve-
. nir un

jeune garçon
' hors des écoles, comme

commissionnaire et pour
aider un peu au labora-
toire. Vie de famille. Bon-

" ne occasion d'apprendre
. l'allemand. Salaire selon

entente. — Faire offres à
boulangerie-pâtisserie W.

.' Weber , Lyss. Tél. (032)
^ 

8 
43 

36.

On cherche Jeune hom-
me comme
porteur de pain

dans une boulangerie.. Vie
de famille et bon salaire
assurés. Offres à famille
Laubaoher , boulangerie-
pâtisserie , Adliswil (Zu-
rich).

On demande' un Jeune
garçon, propre et honnête,
en qualité de
commissionnaire
S'adresser à la bouche-

rie Matthey, Vauseyon 15,
Neuchâtel.

Serrurier-soudeur
serait engagé tout de sui-
te par Henri Gerber , Bou-
dry. Tél . 6 41 70.

On cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir,

coiffeuse
Adresser offres écrites

à F. H. 631 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mme Paul Dinlchert ,
Vignoble 13. la Coudre ,
cherche

jeune fille
aimant les enfants, pour
aider au ménage et faire
la cuisine. Gages à con-
venir.

On cherche un

jeune garçon
désirant suivre une année
d'école en Suisse alleman-
de. Vie de famille et bons
soins assurés. S'adresser
à Georges Gretillat Cof-
fra-ne. Tél. 7 21 08.

Boulangerie - pâtisserie
de la ville cherche

cuisinière
propre et honnête. En-
trée immédiate. Adresser
offres écrites à E. T. 696
au bureau de la Feuille
d'avis.

Commissionnaire
:(

Pharmacie de ! la ville engagerait
jeune homme '.ou jeune fille, dès
la fin de l'année scolaire , comme
commissionnaire et pour travaux

d'intérieur. Bonnes conditions.
Demander l'adresse du No 590 au

bureau de la Feuille d'avis.
t •'

Maître interne
demandé par institut de jeunes gens à la cam-
pagne. Enseignement du français, connais-
sance de l'allemand. Sports. Entrée mi-avril.

Adresser offres sous chiffres P. T. 32369 L„
à Publicitas, Lausanne.
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A la portée
de chaque bourse

...ce fut notre idée en lançant la
a

•m ** ^machine ../.•j f tCl f l
à laver || |H* ,,r

I
Forte, résistante et de présentation sym-
pathique, elle lave 6 kg de linge d'un coup
et surtout elle CUIT. Pour le peu qu'elle
coûte elle offre presque autant d'agrément
que notre tant appréciée

reïïr EASY
qui, depuis une vingtaine d'années, ne
donne que des satisfactions à plusieurs
milliers de ménages suisses.

Ensuite, pour récupérer à fond le lissu, es-
sorer le linge jusqu 'à sec, il y a l'excellente

centrifuge aigWÇj f !)
électrique |M *> *

complément idéal de cette série destinée
|à tous les besoins et accessible à tous

les budgets.

GROSSENBACHER
Sté Commerciale par Actions

Lausanne, Ile St-Pierre, Tél. (021) 22 3732

Représentant :
H. G. JOLY, case postale 137, Neuchâtel-gari

«¦«••»¦:«• ̂ ¦i«i à découper ¦*«¦¦»«¦«•¦»

J Adressez-moi une documentation com- ¦
¦ EASY * '¦ plète sur la machine à laver I

| sur les essoreuses centrifuges PRESTO* |
¦ * Biffer le superflu I

I Nom I
J Adresse J
! Lieu ¦
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Pour parfaire le confort de
votre intérieur , voyez notre

grande NOUVEAUTÉ

Tapis <Tournay >
moquette

Eur e laine, qualité remarqua-
le, à des prix réellement

avantageux :
Descentes de Ut
60 X 120 cm. ! . Fr. 29.50

. Encadrements de lits .
A 80 X 340 et 2 fié- jk

M ces 60 X 120 cm. Fr. 168.- |&
Tapis S /
140 X 200 cm. !. .' Fr. 115.—
190 X 290 cm. . . Fr. 198 
235 X 315 cm. . ., Fr. 298.—
Passages
70 cm. de large, le im. Fr. 28.50
90 cm. de large , le m. Fr. 36.50

120 cm. de large5, le m. Fr. 48.50
! chez le spécialiste f

S P I C H I G E R
TAPIS - RIDEAUX - LINOS

6, Place-d'Armes - Tél. 5 11 45
v 

¦:v
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^̂ a-gg- 
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DÉCOLLETÉS DAIM
(paires isolées)

Fr. 19.-
J. KURTH S. A.

NEUCHATEL

A vendre

LOT DE RADIOS
neufs , coffret bois , prix très avantageux. Faci-
lités de paiement. — Perret-Gentil , Pej tit-
Berne !>b , Corcelles (Neuchâtel), tél . 810 56.

La maison S. ^IJ spécialisée i !

-0 jyr- rx^Ô f \m  ̂m girrj
M B I^&M I œRfciKiLr ffl^i

Faubourg du Lac 1 - Neuchâtel | |

Ameublements - Literie j
est à votre disposition pour transformations,

réparations, remise en état de tous vos

: sommiers - matelas - meubles
. j rembourrés, etc.

!'¦ Charponnage garanti, re déchirant pas le crin
et aspirant la poussière.

I _ ; ON CHERCHE A DOMICILE
, Téléphone 5 26 46 i .
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1 Légumes secs m
¦ spécialement choisis fl
• Haricots « bouquet » (gros I
B Soissons), la livre 1.35 9
H Haricots « Borlottl » [ i

: • 1 la Uvra i-10 S
1 Lentilles triées du. Chili B

; a la livre 85 c. B
H Haricots verts secs et sans B
!.| fil , les 100 gr. 1.20 1
B Gyromithes (morilles iml- ¦
S tatlon), le sachet 1.25 S

- -B - Bolets secs, le sachet 1.50 M

Lt^ J
EPICERIE FINE - RUE DTJ SEYON

A vendre,
d'une collection privée

environ 40 aquarelles du peintre A. Bachelin
représentant des personnages du cortège du
cinquantenaire de la République neuchâ-

teloise.
Quelques tableaux de de Pury (huUe).
Un tableau de Léopold Robert (huile) .

Adresser offres écrites à P. A. 637
au bureau de la Feuille d'avis.

^_ «s ; 

f v f~ \ :~̂  ' ¦ '¦ . ]
L WÊÊÇT '̂̂ W
fwÈr&Fmri'*- * -*wJ^ÊÈte'ifàZM wnBBayHPHi f T l̂ZyjSpiIMMilliy
MBÏ»* ¦ ¦ ¦¦ '̂ mz Ww/̂ MB&r̂ W'J

Une fols

toujours :

Ô ri ¦ 1 '

10 couvertures
pure laine 16> céder à bas
prix. W. Kurth, avenue
de Morges 70, Lausanne.
Tél. 24 66 66.
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¦MBraBWi- 'i- ' - ' " XBESBSISÏSSHBSSHB̂ Hï? ^^^^ÊÊS&Œ&ms&fgSÊW' ¦ i

a ̂ f*ffy.9W f f̂f f̂vTVFfzK KWMJ^ft^^&^^MEHTTt*r$un3rrrrT^^n W TtK fM r V -Wi tlffSHM
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B ; O L Y M P I A  4 cyl., 7ACV
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I : B Coach . . . . . .̂ .ïT.̂ VSFV" ft. 7,SJ9.— I V j
Sf B Cabrio-Coach . . % . .. . « jj>JL« *J*»j ! WflO.— ^| B CAPITAINE 6 cyl., 12.59 CV B j
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Garages Schenker, Hauteriye et Neuchâtel

fl Machine à écrire Jj
J à louer depuis *S
m Fr. 15.— par mols m

i (R&fmoiïà i
e| NEUCHATEL B
il Rue Saint-Honoré 9 K

TAPIS
Quelques beaux milieux

et encadrements en mo-
quette laine. Prix très
avantageux. Tél. 5 34 69.

A vendre

berfous
montés et non montés. —
Ecrire sous cblltfres P.
2267 N. à Publicitas, Neu-
châtel.

A vendre

« Nash-Rembler »
neuve, Jamais roulé, avec
radio, chauffage' et dé-

- givreur. Aux meilleures
conditions. Demander J'a-
dresse du No 646 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

« Renault » 1950
gris-bleu, peu roulé, état
de neuf. Demander l'a-
dresse du No 645 au bu-
reau de la Feuille d'avis
ou Tél. (039) 2 14 08.

Bateau à vendre
Canot de six places,

deux paires de rames, en
bon état. — Faire offres
écrites & A. B. 642 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

il A vendre un, vélo-mo-
teur

« Cucciolo »
terni partait étwt, 890 fr. —
Môme adresse, on cherche

bureau ministre
l 0dto 84, fime. Tél. 5 39 73.



La confusion s'accentue
dans le groupe de tête de ligue nationale A

En ligue mationale B, Cantonal rejoint Zoug
Xiigue nationale A

Bâle - Berne 5-1
Bellinzone - Locarno 1-3
Bienne - Lugano 6-1
Chiasso - Grasshoppers 2-0
Servette - Chaux-de-Fonds 2-2
Young Boys - Zurich 2-0
Young Fellows - Lausanne 2-1

Ce dimanche aura été marqué pa r-
le soudain réveil de Chiasso qui,
après des débuts médiocres, bat
Grasshoppers , gagnant ainsi deux
rangs au classement.

Zurich , battu par Young Boys ,
doit céder le commandement à Bâle
qui s'est aisément dé fa i t  de Berne,

Hier l'on assista également au ré-
veil des clubs menacés par la relé-
gation. Bienne pulvérise Lugano ,
Young Fellows bat Lausanne qui est
en passe de disparaître du f i rma-
ment des étoiles du f o o t b a l l  suisse.

La lutte va donc augmenter d'in-
tensité chez les fav or i s  comme chez
les relégables.

MATCHES BUTS
J (i. N. P. p. c. Pts

Bâle .. ; . . 16 11 1 4 42 22 23
Chiasso ... 16 9 4 3 39 33 22
Zurich 15 8 5 2 35 20 21
Grasshoppers 16 8 4 4 42 25 20
Young Boys . 16 7 4 5 38 31 18
Ch.-de-Fonds 14 6 4 4 36 26 16
Servette . . .  16 6 4 6 36 27 16
Lufiano . . . .  16 5 5 6 32 29 15
Lausanne . . 16 3 8 5 23 28 14
Locarno . . .  16 5 4 7 25 42 14
Bellinzone . 16 4 4 8 18 35 12
Berne . . . .  16 4 3 9 27 37 11
Young Fell. . 15 4 2 9 26 39 10
Bienne . . . .  16 2 4 10 25 50 8

Ligue nationale B

Cantonal - Mendrisio 4-0
Etoile - Saint-Gall renvoyé
Fribourg - Aarau 3-2
Lucerne - Urania 1-0
Malley - Nordstern 4-3
Schaffhouse - Zoug 0-0
Winterthour - Granges 0-5 ..

En ligne nationale B, le fa i t  sail-
lant est constitué par le demi-échec
enregistré par Zoug à Scha f fhouse ,
Ceci permet à Cantonal , net vain-
queur de Mendrisio , de s'installer à
nouveau en tète du classement. Mal-
ley a eu beaucoup de peine à se dé-
fa i re  de la lanterne rouge Nordstern.
Granges, par contre , n'a fa i t  qu'une
bouchée de Winterthour.

A vues humaines, la lutte pour la
promotion se circonscrit maintenant
aux quatre clubs suivants : Canto-
nal, Zoug, Mal ley  et Granges. Deux
de ces candidats seront éliminés jus-

qu'à la f i n  du champ ionnat. Malley
et Zoug pourraient bien être ces
deux-là.

MATCHES BUTS
3. G. N. P. p. c. Pts

Cantonal . . .  16 9 3 , 4 47 22 21
Zoug . . . .  .16 8 5 3 29 17 21
Malley . ... . 16 9 2 5 36 28 20
Granges . . .16  8 3 5 43 27 19
Saint-Gall . . 15 5 6 4 41 26 toi
Fribourg . . .  15 6 4 5 30 21 16 '
Lucerne . . .  16 6 3 7 29 34 15
Urania . . . .  16 5 5 6 22 28 15
Wintertho ur . 15 4 6 5 30 33 14
Etoile . . . .  14 5 3 6 17 22 13
Mendrisio . . 15 4 5 6 24 39 13
Schaffhouse . 15 4 3 7 20 39 11 '
Aarau . . . .  15 2 7 6 19 41 11
Nordstern . . 16 3 4 8 23 38 101

' i

Résultat du Sport-Toto
2 1 1  2 x 2  1 1 2  x l 2  '.

Young Fellows bat de justesse Lausanne Sports 2-1
De notre correspondant sport i f  de

Zurich : i
Cette partie fut jouée par un temps

¦pluvieux et sur un terrain boueux. Ce-
la a bien grêné les joueur s et exigé un
gros effort <le la part de chacun.

Quatre miUlo spectateurs ont suivi ce
match qui, arbitr é à satisfaction par
M. Merlotti; de Neuchâtel , s'est déroulé
d'une façon très correcte.

Les deux équipes avaient été rema-
niées. Des deux côtés ou commence à
rajeunir les cadres.

Ainsi Youn-ff Fellows avait remplacé
son gardien Jenny par Hotz II, qui  se
tira très bien d'affaire. L'avant Sie-
genthaler était viré au poste d' arrière
droit. Flnk ne jon-ait pas et le jeune
Jàpfer jouai t  interdroit .

Du côté Lausannois Bardel opérait
en avant et ce n 'est qu 'un quart  d'heu-

re avant la fin qu 'lfl reprit le poste qui
lui convient, celu i de demi.

Malgré le mauvais état du terrain les
deux équipes se somt efforcées de pra-
tiquer un bon football.

Les Zuri-coU , avant derniers au clas-
sement général, sont partis fort et ils
ont eu raison , puisque Hirt par deux
fois a pu battr e Stuber .

Donc une première mi-temps où les
Jeunes Co'in-puffnons se montrèrent su-
périeurs, plus opportunistes, plus ra-
pides sur le cuir.

Par contre la deuxième mi-temps fut
plus souvent à d' avantage des Vaudois,
Ces derniers firent de sérieux efforts
pour remonter le handicap, mais ils
commirent une fa ute de tactique im-
portante lorsqu'ils vouluren t chercher
chaque fois in poussée par le centre.
Combien de bons mouvements offensifs
furent gâchés ainsi ! Et que d'im-
précisions dans les tirs aux buts. On
a botté , oui : mais, ou à côté — la plu-
part du temps — ou des tirs qui ne
pouvait inquiéter Hotz. Sur un ter-
nain pareil on aurait dû ouvrir aux ai-
les et non pas s'acharner à pénétrer
par l'avant centre.

Lausanne aurait toutefois mérité le
match nul tant toute l'équipe s'est re-
dressée au cours des dernières 40 minu-
tes. C'est Friodlânder qui sauva, l'hon-
neur, mais il s'en est fallu de peu que
Lausa nne égalisât .

Quoi qu 'il en soit Young Fellows
dont le onze paraît mieux en forme,
empoche deux points précieux. C'était
le moment .

Ky.

Les Neuchâtelois surclassent nettement leurs adversaires
Canfonal-Mendrisio 4-0 [2 -0)

Après sa défaite de dimanche dernier
à Sain-t- Gta.il, Cantonal se devai t de
remporter une victoire hier pour con-
server ses chances de promotion.
J Doux; m ille spectateurs s'étaient dé-
placée hier au stade du Can tonal . Le
terrain était boueux et glissant, et il
ne cessa de tomber une pluie fine tout
au long de la partie.

Les équipes se présentèrent dans la
formation suivante :

Cantonal : Luy ; Gyger, Erni; Bru-p-
boehor, Lanz, Péguiron; Wiilll i, Facchi-
nefcti , Monnard , Held et Grossmann.
' Mendrisio : Alcardi; Solca, Pescini ;

• iLosa, C-herutti , Bern asconi ; Colombo ,
Macconi, Riva III, Clerici , Ducré.
, Dès le coup d'envoi, les locaux par-
tent à l'attaque et obtiennent- un .ypre-
«tij or corner à la âme minute.  Les'visi-
teiu's se camionnent d' ailleurs dans une
prudente défensive. Ils laissent seule-
ment trois hommes en pointe , comp-
tant sur leur rapidité pour amorcer des
contre-attaques. Cotte tactique qui eût
pu donner des résultats sur un terrain
sec ne porta aucun frui t  sur un ground
boueux qui ralentissait l'action.

A, la ISme minute, Monnard , sur cen-
tre de Willi , ajuste un puissant tir que
le gardien tessinois parvient à mettre
en corner. C'est Facohinetti qui tire ce
coup de coin , plaçant le cuir dans les
pieds de Monnard qui passe en retrait
à Held qui ouvre le score.

Désireux de rétablir l'équilibre, les
Tessinois tentent quelques attaques en

force, mais la défense neuchâteloise ne
leur laisse aucun espoir de réaliser.
Cantonal reprend bientôt sa domina-
tion, mais sans réaliser. Les défenseurs
tessinois se montrent coriaces, et le jeu
aérien leur est plutôt favorable . A la
41me minute, sur une contre-attaque
tessinoise, arrières et gardien neuchâ-
telois ne se comprennent pas, et il leur
faut vraiment être favorisés par la
chance pour que cette mésentente ne
soit pas fatal e.

Quelques secondes avant la fin , Willi
marque le second but , contesté par les
Tessinois, mais que l'arbitre accorde
très justement, le gardien ayant stop-.pé le cuir derrière la. ligne des buts. '

A la .reprise, Cantonal connaît un
moment 4e flottement. 'Monnard man-
que une occasion de conclure. Peu à
peu , les Neuchâtelois se. ressaisissent
et marquent un but annulé pour off-
side préalable. -!f: _ .

A la 21m'e minute, un coup franc tiré
par Faochinetti permet à Grossmann
de marquer de la tête le numéro 3.

Dès lors, les visiteurs perdent pied et
Us faibliront jusqu'en fin de partie.

A la 35me minute, Grossmann file
seul, balle au pied , le long de la ligne
de touche, déborde la défense adverse,

se rabat sur le centre et marque ujmagni f ique  4mo but.
L'équipe neuchâteloise a fourn i hier

une bonne prestation et s'est montrés
supérieure à ses adversaires . Ils cons-
truisirent do belles combinaisons of-fensives. Si on première mi-temps, les
Neuchâtelois se montrèrent quelque
peu lents dans la lut to pour la balle,ils f i ren t  preuve d'une réjouissante ar-deur  en seconde mi-temps. A notre
goût , les avants cantonalie.ns no sont
pas suffisamment réalisateurs. Le nom-
bre de but s  marqués au cours de cette
partie ne dément pas cette impression,
car, sur les 4 buts,- . 2 seulement furent
la conclusion d'offensives, 1-e»! [Autres
étant obtenus sur corner et stur coup,
franc. Heureuse surprise que celle eau.
sée par Grossmann qui a considérable-
mont élargi le cadre de son activité en
ne se bornant plus à être un réalisa-
teur opportuniste. Held- et Willi n'é-
taient par contre pas dans un jo ui
faste.

Disons encore que la partie fut dis-
putée avec une certain e nervosité de
part et d'autre et que les fouis furent
par trop nombreux .

L'arb itrage de M. Python. (Lausanne)
fut décevant .

C. O.

Les championnats suisses
¦ ¦ ¦

de ski à Klosters
Les neuf concurrents qui n'avaient

pas pu prendre le départ vendredi
à cause du brouil lard , ayant  renoncé
à. tout e prétention au titre , ce dernier
est revenu déf in i t ivement , pour  le
slalom géant, à Karl Gamma, d'An-
dermatt.

La course de descente
des messieurs

La journée d'hier n 'a pas été favo-
risée par le temps et, au début de la
mut inée , au moment où les juniors
étaien t appelés à prendre part à la
course de descente, un fort brouil-
lard recouvrait la montagne.  Pour
les concurrents de l'élite et des se-
niors , il a fallu raccourcir le par-
cours primitivement prévu , 'car le
brouillard , en haut , était très dense,
flï .a aussi gêné les coureurs à mi-
parcours. La pist e était .difficile et
'Bernard Perren a pu fair e montre
.'de sa maîtrise. Georges Schneider a
fai t  une chute dans la part ie supé-
rieure et a abandonné, ainsi que
Fredy Rubi crui , lui , a fait deux chu-

tes. Chez les seniors, seul ' Martin Ju-
len a réussi à obtenir sa qualifica-
tion pour la catégorie élite.

Classement :
Elite, distance 2 km. 900, dénivellation

870 m., 18 portes de contrôle : 1. Bernard
Perren , Zermatt, 3' 8"8 ; 2. René Rey,
Crans, 3' 10"5 ; 3. Karl Gamma, Ander-
matt, et Fernand Grosjean, Genève, 3'
13"6 ; 5. Rud i Graf , Scheidegg, 3' 18"1 ;
6. André Bonvin , Crans, 3' 25"3 ; 7. Alfred
Zurschmiede, Lauterbmnnen, 3' 31"5 ; 8.
Georges Felli , Montana , 3' 33"5 ; 9. Hans
Forrer , Wildhaus, 3' 41"8 ; 10. Remy Reng-
gli , Montana , 3' 42"2.

Seniors I ( même parcours) : 1. Martin
Julen, Zermatt, 3' 23"2 ; 2. Conrad Hew.
Klosters, 3' 32"6 ; 3. Charles Kurzen , Mon-
treux, 3' 34"3 ; 4. Louis Gailland, Ver-
bier. 3' 35"4 ; 5. Max Cotpi, Horgen, 3'
38"9.

Juniors, distance 2 km. 500, dénivella-
tion 800 , m.. 16 portes .de contrôle : 1.
Alex Kaltembrunner , Davos, 2' 56" ; 2.
Béat Fopp, Davos, 3' 2"5 ; 3. Bernard
MoiUen , les Dia.blerets, 3' 3"5 ; 4. Reto
Poltera ; Arosa, 3' 3"8.

A noter qu 'un regrettable accident
s'est produit à la descente : le junior
Roger Barras , de Crans, a fa i t  une
chute  et s'est cassé une jambe.

I>e championnat interclubs
de slalom

Les meilleures équipes du pays
ayant  déclaré forfait , cette compéti-
t ion a manqué de panache. Elle a
été organisée sur quatre  pistes paral-
lèles d'une  longueur de 900 m. avec
20 portes. Sacha Molnar , de Klosters ,
a réalisé le meilleur temps individuel
avec 46"5.

Classement :
Dames (trois skieuses) : 1. Ski-club

suisse des dames II , .2' 52"7 ; 2. Ski-club
suisse des dames I, 2' 53"5 ; 3. S.F.G.,
C'olre , 3' 14"1.

Messieurs (quatre coureurs), classe
championnat : 1. S.C. Klcsters, 3' 20" ; 2.
S.C, Montana, 3' 24"5 ; 3. S.C. Bernina
Pontreslna, 3' 50"7 ; 4. S.C. Champéry,
3' 39".

Classe générale : 1. B.C. Montreux, 3'
24"7.

Le slalom
L'épreuve de slalom des courses

nationales de Klosters a été dispu-
tée dimanche mat in  dans de bonnes
conditions. Arnold Glatthard avait
piqueté deux pistes : la Parsenn ,
avec 30 portes , pour les dames et les
juniors , et la « Gotschna  » pour l'éli-
te des seniors avec 42 portes.

Au début de la compétition, le cied,

était couvert. Madeleine Berthod a
perdu toutes ses chances à la suite
de deux chutes dans la première
manche et Idly Wa-lpoth a abandon-
né après une chute dans la seconde
manche. Ida Schopfer , très sûre d'el-
le, a totalisé 2' 23" et s'est assuré et
le titr e en slalom et celui du com-
biné alpin .

En catégorie élite des messieurs,
la bataille a été sévère. L'Oberlandais
Fredy Rubi a réalisé le meilleur
temps dans la première manche, avec
1' 11"9, suivi par Georges Schnei-
der , 1' 15"1. Dans la seconde man-
che , les prévisions ont été démenties
et c'est René Rey qui a réussi le
meil leur temps avec 1' 14", suivi par
Fernand Grosjean , avec 1' 14"5.
Grosjean , qui avait mis 1' 15"8 dans
la première manche , a ba t tu  Fredy
Rubi , et s'est donc a t t r ibué . le  titre
au- slalom.-

Résultats :
DAMES, élite : 1. Ida Schopfer. Fluhli ,

2' 23" ; 2. Frieda Dnenzer , Adelboden, 2'
28"8 ; 3. Maggi Mani , Coire , 2' 32"2 ; 4.
Madeleine Berthod . Château-d'Oex , 2' 32"3;
5. Sylvia Glatthard , Wongen, 2' 38"8.

SENIORS : 1. Marguerite Haemisegger,
Andermatt. 2' 33'6.
JUNIORS : 1. Micheline Moillen , les Dla-
blerets. 2' 24"2.

MESSIEURS, élite : 1. Fernand Gros-
jean , Genève . 2' 30"3 ; 2. René Rey, Crans,
et Fredy Rubi . Wenge n , 2' 30"7 ; 4. Geor-
ges Schneider , 'a Chaux-de-Fonds, 2'
30"8 ; 5. Franz Bumann , Stoss. 2' 31"4 ;
6. Karl Gamma . Andermatt , 2' 32"4 ; 7.
Alfred Zurschmiede , Lauterbmnnen , 2'
33"8 ; 8. Bernard Perren , Zermatt . 2' 34"7;
9. Andres Ackermann . Stoos. 2' 37"7 ; 10.
Fririolin Felder . Fluhli , 2' 38"3.

SENIORS : 1. Roger Gysin , ViUars, 2'
47"6.

JUNIORS : 1. Hans Feuz. Murren , 2'8".
COMBINÉ ALPIN, DAMES, élite : 1. Ida

Schopfer . Fluhli . 0 p. ; 2. Mf-leleine Ber-
thod, Château-d'Oex , 6,49 : 3. Frieda Daen-
zer. Artdboden , 8.03.

SENIORS : 1 Marguerite Haemisegger,
And-ermatt. 15.66.

JUNIORS : 1. Micheline Moillen. les Dla-blerets. 9.06.
MESSIEURS : 1. René Rey, Crans, 1.06 :

2. Bernard Perren, Zermatt , 1,68 : 3. Ber-
nard Grosjean , Genève. 2.50 : 4. Karl G^m-ma , Andermatt, 3.34 ; 5. Rudl Graf , Schel-dege, 8,90 : 6. Martin Julen , Zermatt,12,82.

JUNIORS : 1. Alex Kaltenbrunner, Da-vos.

Servette et Chaux-de-Fonds
font match nul 2 à 2 (2-2)

Ap rès une partie disputée avec acharnement

De notre correspondant sportif  de Ge-
nève :

Ghaux-de-Forads se présente avec
Chodat au centre de l'attaque, à la place
de Sobotka.

Au Servette, l'on retrouve l'équi pe
standard , avec Mauron , Eggimann , Zuf-
flé, Pasteur et Fatton en avant. Les
jeunes Wyler et Duret , pour tant  bons ,
paraît-il , dimanche dernier à Zurich, ne
sont pas là. D'autre part, Schalten-
brand joue aux buts à la place de Par-
lier, peu en forme actuellement.

Le jeu débute assez calmement, cha-
que équipe semblant Vouloir ménager
ses forces. Servette inquiète Bosshard t
par quel ques essais dangereux de Zufflé
et de Mauron. Fatton se distingue par
ses descentes eu passes croisées, mais
Ghaux-de-Fonds réagit bientôt et prend
un léger avantage. Les jeunes avants
visiteurs effectuent de jolies descentes,
souvent très subtiles, et Schaltenhrand
ne manque pas de travail.

A la 15mc minute , Thommen tire de
bell e manière un coup franc au-dessus
du « mur » , servettien , mais la ball e, re-
prise de la tête , passe un rien au-des-
sus. Les Neuchâtelois obtiennen t deux
corners, fort bien tirés du reste, mais,
en dépit d'un siège en règle des buts
genevois , ils ne peuvent concrétiser leur
avantage.

A la 24me minute, sur une contre-at-
taque, Zufflé , bien lancé en profondeur
par Mauron , marque pour Servette.

La riposte ne se fait pas attendre et
Antenen , avec la complicité de l'ailier
Peney, égalise jol iment ,  à la 2Sme mi-
nute. Deux minutes  plus tard un beau
tir de Chodat est bien retenu par Schal-
tenbrand , très bon jusqu 'ici. Le jeu
s'anime en devenant plus rapide et rude.

Les deu x adversaires manquent de bel-
les occasions. Néanmoins, à la 41ms
minute , Servette reprend l'avantage grâ-
ce à un beau tir de Zufflé. Mais, une
minute avant le repos , nouvelle égalisa-
tion ! Sur centre de la gauche de
Thommen , très remarqué dimanch e, An-
tenon marque de près, après avoir mys-
tifié Neury.

A la reprise, Fatton lancé de l'aile
droite par Zufflé manqu e d'un rien le
but par une glissad e malencontreuse 1

A la 18me minute , Chaux-de-Fonds
effectue une splendide descente et An-
tenen , après avoir « dribblé » Neury,
ajuste un joli tir qui s'écrase sur lo
poteau des buts de Schalte-nbrand ; la
balle revient en jeu dans les pied s de
Morand mais au moment où ce dernier
va terminer le point, Neury arrive à
sauver son camp ! Servette est acculé
dans ses buts et les visiteurs collection-
nent les corners sans arriver à s'impo-
ser définitivement.

Sur coup franc , tiré transversalement
par Morand , Antenen reprend de la tête
mais la balle va encore une fois sur la
latte pour être finalement dégagée en
corner.

Les Neuchâtelois dominent mainte-
nant  très nettement et, à la 35me minu-
te, un tir de Thommen est détourn é en
corner, du poing, par Schaltenbrand.
Mais , une minute plus tard , c'est au
tour de Mouthon de tirer sur le plateau
du but de Bosshardt et Servette obtient
son second corner , contr e onze aux vi-
siteurs... Cinq minutes avant la fin ,
Chaux-de-Fonds tire à nouveau sur la
latte dans une mêlée épique.

Sans exagération , on peut dire que les
visiteurs ont été poursuivis par une
noire malchance. Cl. M.
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Inscriptions sur camions ^^J 
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Pousse-pousse
crème, en bon état , à- ven-
dre bon marché. — Mme
Bourquin, Côte 112.

A vendre

foin et regain
environ 12 à 13 .mille kg.,
à prendre à, volonté. —
S'adresser à M. Martin , à
Brot-Dessous. Tél . 9 41 45

f  Llmburger bien faits i
IH.  Maire, r. Fleury 16 J
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si bosselée que soi!' la piste, /§Çi i»V JBfflH lk » "55
^5v^—

doit être à mémo par son sons ' <fS$~4 9 ^—lls *. 1 l§% ¦
de l'équilibre et la souplesse J t̂. , ÈkÂ mm , "V "¦""<*
de ses ja rrets de neutraliser l̂foJ%^SL wÈ à̂. W& r vv

Si cahoteuse que soit la chaus- Mm ^Hl —ft—fc ,̂ »~̂ ~™Ĵ -«<... .< •* lfi
sée, une automobile doit être fiy SÊ> l \

^
i ***~£~U _̂*s S

dotée d'une suspension effi- W W 7"T L /** >? Mil  //il
m M ' ! ¦ ¦¦¦¦¦¦ A>'! ' -'•-% \*'j j $ ® ( f i  >y - i i lcace qui épargne toute se- M -—^Sifc ĵr *™-* ™''"'  /  *r . V ' ¦'- '¦]

cousse aux passagers. ^  ̂
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C'est une des qualités recon- ') f]  wÈj$ut
'
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nues à la FIAT 1400. Quel £,\ J^̂ M^̂^̂ P̂ / fiÊË
que soit l'état des routes , les \ /*C wlfe  ̂'1k Ê̂? 

'
, 
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occupants, aussi bien ceux de >/J||lP*ll&̂  ̂ -By -JUI * / J
l'arrière que ceux de l'avant, 01m flBBP 4fl i Si . ' £ /  i
ignorent totalement chocs ou %pk. »»± ÎH liiSSlik. /• /
coups de raquette. i|||_) ^SfÉfefc! 
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On peut parler à Juste titre **
" , JwÈf \JÈ j \ \

de l'exceptionnelle tenue de 
fe *̂_™-«-iss^^  ̂ * ' *¦& If 3V

route de la « 1400 » qui donne ¦4k<Wlx fW W f-
au conducteur pleine sécurité < >, / '< ' fj f M '
en toute circonstance et quelle > '&$*&//? - : # W ' 
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que soit la vitesse de la voiture. .iiSP T̂3|lF v* # '  £ g >''
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AGENCE OFFICIELLE :

M.-P.GSRÂRDŒR,GarageH!RC^DELLE/ Neuchâtel.Tél.53190
Vente et service :

LES PONTS-DE-MARTEL : Gaïage Montandon
LA CHAUX-DE-FONDS : Garage ue l'Ouest, M. Gentil

Faites vérifier ^..vos
lunettes. Une bonne ¦

- vue facilite dé' beau - '
coup votre travail.
André Perret g

Opticien :j
Epancheurs 9 l'|

Ncuclifttel

Aspirateur
marque «Electrolux» bon-
no occasion, à vendre
avec garantie pour 150 fr.
S'adresser : tél. 5 23 13,
Neuchâtel.

» 

LARD !
de baj oue

avantageux ; !
BOUCHERIE ! !

| R. MARGOT j
A vendre

DIVANT -
LIT

à l'état de neuf. S'adres-
ser mardi , chez M. Bon-

Jour, Portea,-Bouftea 93.

GYMNASTIQUE

Samedi soir a eu il ieu à Môtiers la
f ina l e  du champ ionnat  cantonal  ar t is t i -
que des catégories A et B. C'est devant
une sall e assez bien remplie que s'est
déroulée cette man i fes t a t ion  qui a obte-
nu un vif succès. Voici les résuil 'tats ob-
tenus après cette dernière manche.

Catégorie A — René Winteregg, Couvet,
136,10. Devien t champion cantonal et dé-
tenteur, pour une année, du challenge
offert par la Maison Ouye ; 2. Angelo Oar-
minatl , Môtiers , 134,85 ; R. Von AUmen ,
le Locle , 134,10 ; 4. Charles Deruns, la
Chaux-de-Fonds, 133,60 ; 5. Rico Waldvo-
gel , Neuchâte l , 133,00 ; 6. Marcel Furrer ,
le Locle, 129,35.

Catégorie B. — Fredy Zurbuchen, cou-
vet , 136,20. Devient détenteur, pour une
année, du challenge offert par la Maison
F. Mêler ; 2 . Gilbert Chevalier , le Locle,
132,75 ; 3. Joseph BUhler , Couvet, 132,35 ;
4. Walter Mietrup, la Chaux-de-Fonds,
131,75; 5. Robert Gahler, la Chaux-de-
Fonds, 131 ,20 ; 6. Heinz Hasler, Neuchâ-
tel, 130,85.

Après la proclamation des résultats,
M. Lucien Frasse , prés ide nt  de l 'Associa-
tion c a n t o n a l e  de g y m n a s t i q u e ,  adressa
ses fé l i c i t a t ions  aux gymnastes  et leur
remit deur prix.

Ghasnpâonnat neuchâtelois
de gymnastique artistique

w/yyy&sssss/yiwims/rAr ^

(Lire la suite des sports enseptième nage.

DIVAN
turc avec matelas et ca-
napé, à vendre. Dunkel ,
Coq-d'Inde 3.

Trousseaux
de lingerie

complets, tous les draps
de dessus et de dessous
en pur coton double tv,
au prix avantageux de

Fr. 420.-
Le trousseau peut être
réservé pour plus tard.
Monogrammes et brode-
ries compris dans le prix.

Facilités
de paiement

Demandez tout de suite
échantillons à

Mlle S. Bornstein
Il-'im.'ll 1 1-1 K .- .-,",-, IT- C WT Ift 11,", lik
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£u P^us ^odestg au plus Fïï J
Paillassons Toiles imprimées

' en tous genres d 'Iran
J || e* grandeurs toutes grandeurs depuis la petite nappe

Fr. 2.65 3.— 3.50 4.— 4.40 jusqu'à la couverture de divan
i » 5.10 etc., etc.

• Fr. 2.50 4.40 7.- 10.-

Couvertures de divan » 1450 1780 27- 55-60 67-
coton . . . .  Fr. 37.80 45.- 50.90 -» . ' ¦ .,

!" S laine . . . .  » 74.10 95.- POSSOgeS DOUCle
du Maroc . . » 60.- 82.- 85.- . . . I

no.- 145 - 150 - 185 - raye et jacquard
Ml Swtîrtflûe mm 70 cm. le m. Fr. 13.10 15.50 16.40 23.80 J IPassages coco 90 cm 9  ̂

y> 17 _ 20 _ 21 25 30 50 ,
70 cm. le m. Fr. 7.45 8.70 9.70 12Q Cm. » » » 22.70 27.50 29.20 40.50
90 cm. » » » 9.25 11.20 12.45

100 cm. » » » 12.45 13.80 !
iio cm. » » » i5.i5 Passages bouclé uni \l|| 120 cm. » » » 14.95 16.55  ̂ |jIII 130 cm. » » » 18.- différents tons
140 cm. » » » 17.40 19.35 ,„ ' ,
110 cm. » » » 18.70 20.70 70 cm. le m. 22.- 26.- 30.50
200 cm. » » » 27.60 90 cm. » » 34.-

I jj Passages moquette unie
1111 belle qualité, différents tons

70 cm., le mètre Fr. 34,20 42.90 46.20
P 90 cm., » » 48.40 59.40 67.50

, Passages moquette
l ;! dessins persans, une gamme de toutes les qualités

Ù 60 cm., le m. Fr. 23.10 !
) 70 cm. » » 27.10 34.65 37.40 41.80 48.40 56.10 57.75 63.80 l

90 cm. » » 34.90 36.30 44.55 50.60 54.45 62.70 72.30 74.25 82.50
120 cm. » » 47.25 82.50 96.40 99.- 107.80
150 cm. » » 165.—

Descente de lit Foyers moquette
i moauette 180/ 9° » 91-50

$ M 180/100 » 112.50
Fr. 26.- 30.50 43.- 55.- 57.- 62.70 180(120 » 125.-

j 200/125 » 110.- 130. —
200/140 » 160.-

Tapis bouclé Garnitures
190280 Fr. 107.- 122.- de chambre à coucher

j 300/200 » 120.- 130.- 150.- 190.- un passage et deux descentes
350/250 » 210.- Fr. 140.- 150.- 235.- 240.- 250.-
400/300 » 300.- » 280.- 290.- 345.- 360.- |

t» • f • IlTapis en lame j
240/170 Fr. 190.- 230.- 240.- 255.- 285.-

! 300/200 » 195.- 230.- 250.- 280- 315.- 320- 340- 375- 380- 420.- 520-
I 320/220 » 315- 385- 405- 460.- 515.- 630- m

! 270/230 » 360-
! 275/275 » 435- Ul
) ï 320/275 » 510-

350/250 » 465- 495- 545- 780-
400/300 » 680- ; !

Chirvan 52/45 Fr. 60.- Mahal 327'234 Fr. 670.-
Kemere 91'56 » 85.- Heriz 274/204 » 690.-
Ghiordès 136/73 » 85.- Tabriz 303/193 » 710.- j j ;
Chiraz 126/79 » 115.- Mahal 324/208 » 730.-
Karadja 120/68 » 125.- , ; Chiraz , 316/218 » 790.- jj
Ouchak 147/77 » 130.-V  Chiraz 315/220 » 840.- |J

1 Hamadan 11978 » 135- Afghan 306/228 » 980.- j
Serabend 123/74 » 145.- Heriz 331 234 » 090.- .
Mossbul 187/99 » 260.- Jabriz 315 214 » 160-
Bechir 138/106 » 250- Sparta 333 220 » 1185- ,
Kerki 195/127 » 380- Heriz 333/240 » 1200-
Afghan 196/113 » 430— Yamouth 261/190 » 1250— jj i
Hamadan 193/142 » 480- Kasak 220/175 » 1300-
Mahal 315'209 » 550- Afghan 390/270 » 1480- l |
Kachgai 259/174 » 590- Karadja 378'278 » 1730- |
Sparta 259/148 » 625- Kirman 332'236 » 2900-

etc. etc. ||ij|
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JIIBk est inégalable
fr Js8 : - ¦- 'S^^^̂ fai - î - tflh

18 W -̂  ^r Quelle joie! Dès la première lessive, vous
§W j ĵk "*y êtes conquise par le nouveau, l'incompa-
^w W* rable Persil aux avantages étonnants et
^y\ '̂ y tangibles :

&tj ^̂ - ±̂ Linge magnifique,
m $WA f̂o\.—-  ̂ P|us éblouissant

«K ^^^^^ X ^^ ^Ue J ama'S

t il mÊ&r V^̂ s).j) emploi archi-simple

IgBmÈ-! * f l iV )  Xc—J  ̂ action rapide et

f*M±L r̂ ***̂  v̂^ rendement

f̂m m\ \̂ ^̂ *V ,.£• } surprenant
" m K \  X 'I^^^^Jm parfaitement éprouvé

M J* r ^̂ ^̂ ^7 
pour 'a cr,audière

JE m ^WW '̂ et 'a macmne
w ™ à laver

*Le nouveau Persil recèle encore maintes qualités que vous aurez
sans doute déjà remarquées. Ecrivez-moi à ce sujet, je saurai me
montrer reconnaissante.

b̂ ^  ̂ I fe^  ̂ Henco pour 
tremper; 

Sil pour rincer

W8M b
, '

i

• COUVERTS
DE TABLE

argent massif
et métal argenté
les douze pièces

depuis Fr. 54.—

RUE DU SEYON 5

H Toutes les semaines ¦
m dès lundi : !
B a partir de 16 h. H

1 BOUDIN
S FRAIS r]
M BOUCHERIE f i
M CHARCUTERIE j !

1 Leuenberger g
I Trésor Tél. 5 21 20 I

'
Î5T-295

La conduite semi-avancée
Lo camion à conduite semi-avancée f)ffl*û Pîl
réunit les avantages de la conduite «*lfl

avancée et ceux des camions de linilHlO 91791lfoff0
type standard. Il tient du premier UUUIJlU QVUlllliyU
sa grande surface et son spacieux
volume de charge, son petit cm» -
pattement et sa longueur hors-tout *«i |
réduite ; du second, une accessi» -JflL

^bilitc facile au moteur. 
^*~^5hÀ ) 4iÊ*$$£i'

los véhicules ulllllalres Ford <̂ l r^^̂ H C3 ̂  mr̂ ^WP Î̂  MBH*")/  ̂̂ -

leurs Irais généraux: cela esl dû 14 modèles d'une charge utile de \J*̂ ^ ĵj ltejfr «
non seulement à la qualité de leur 2 à 5 tonnes, 3 empattements , moteur «-̂ C '̂'̂ J* ^^^̂
MMbtwih». M.i. i..i. M»i » Fordion V-8. puissance au (rein 85 CV. VSSNJ

SSSW ^C^jconsiruelion, mats également au 1 ^v. N̂̂ ^ j / fÇ-&r' A
(ail qu'ils se sont avérés endurants (rein 70 cv djsponib Je w 

™* ™ 
| || p̂>^

C>̂ >̂  ̂; ;
el avantageux tant a I emploi qu'a modèles. Freins hydrauliques , dé- I i 1 ||| ' '̂ ^

'̂A l
l'entretien. multiplication adaptée aux exigences | Il I I I I  • ' ]y ^^Mê

Neuchâtel : Grands Garages Robert
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois-Rois S. A.
Le Locle : Garage des Trois-Rois S.A.

lies distributeurs d'autres localités figurent dans l'annuaire téléphonique sous « FORD »
Délégué : O. GEHRIGER, Zurich

GRAND S GARAGES R0RERT ~'-*̂ ¦¦o-»-—' — Quai de Champ-Bougln
DISTRIBUTEURS OFFICIELS 36.38

Four un
COMPLET

ou un MANTEAU
en

DEMI ¦ MESURE
adressez-vous en toute
confiance au spécialiste

Ksi ^ r u  1 n K S M 9 £39

Liserons y
Tél. 5 59 26

Facilité de paiement

Charbons
Mazout

Bois
Combustibles

Louis Guenat
NEUCHATEL '-
Maillefer 19
Tél. 5 25 17

LITERIE
MEUBLES REMBOURRÉS

Parcs 40. Tél. 5 62 78
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JDij 
dure , même très â«Q i ; I j*| \&T%\\ ffl! TUf^H

¦iÉÉ Ŝ »̂ ¦ ' froide , mieux que les flocons lÊf i& fui 1 1 W l  D l l l l l  Sli ^rsitï
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FOIRE DES
INDUSTRIES BRITANNIQUES

du 5 au 16 mai
LONDRES • BIRMINGHAM-

Pour tous renseignements concernant les exposants , les catalogues , les stands
spéciaux et les facilités prévus à la Foire, s'adresser à la Légation de

Grande-Bretagne , ou au Consulat Britannique le plus proche. ,

àdk f r* f  M,
/Jl C est
1J\ Ie momenf
de remettre en état vos vêtements de prin-
temps. Tous les effets nettoyés à sec par nos
soins et tous ceux teints dans nos ateliers ren-
dent encore de précieux services. Vous pouvez
doubler l'usage cîe tous vos complets, man-
teaux, robes, blouses, trench-coat, etc.
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Teintureries Réunies
MURAT & LYONNAISE S. A.

Magasins à

NEUCHATEL : Seyon 3a - Tél. 5 33 16
i ~>. 

¦;

Un coup de téléphone, et nous prenons et
rendons à votre domicile tout ce que vous
voudrez bien nous confier.
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[ | Les chambres défraîchies
i réclament un bon I j

coup de pinceau I !
' ! Demandez la peinture américaine

1 SPEED-EJSSY 1
(UN PRODUIT DUPONT) \ \

l - ' \  po>ir les papiers peints ' j
et tous travaux d'intérieur j

i M. THOMET 1
!'  | représentant exclusif
Il ÉCLUSE 15 NEUCHATEL i

Oare de Neuchâtel Samedi 22 mars
TRAIN SPÉCIAL

pour le retour des spectateurs de la

BEVUE
Lausanne dép. 00 h. 15, Neuchâtel arr . 01 h. 26

Arrêts à toutes les gares de Vaumarcus
à Neuchâtel

Des billets de spectacle pour cette soirée peuvent
être obtenus conjointement avec des billets du
dimanche auprès des gares de la région en nom-
bre limité.

I !Beaa~Jlii iag,e 1
j Mardi 11 mars 1952, dès 20 h. 30 ;

i GALA de L'ÉLÉGANCE 1
1 ET DE LA BEAUTÉ i

; avec la part icipat ion de :
j MISS FRANCE

i l  Présentation de modèles de haute couture 9

I 

Présentation HENRI OURS, spécialiste m

Présentation des merveilleuses robes j
originales du f i lm « Les 7 femmes de !|M

Barbe-Bleue » '
Défilé des maillots de bain Rivlera
Tour de chant du chansonnier

Fernand Lafont  \

Election de Miss Neuchâtel
Entrée : Fr. 3.— (taxe comprise)

\) \F II BJ l f i  il S. A. Neuchâtel
l'emple-Ncut 4 l'éléphone 5 56 88

CONSTRUCTION
Villas et maisons locatives

T r a n s f o r m a t i o n s  Répara t ions  - Façades
: ; DEVIS SANS ENGAGEMENT

BpWPBWWBWWWWWMBBWWBWMMMMIi

Ecole privée de piano
Faubourg de l'Hôpital 17

Mademoiselle
H. Perregaux
COURS DU SOIR

la prairie
son assiette sur te

pouce à Fr. 2.—
Choucroute viennoise

Pommes vapeur

n i Tjî j i fîfjy ! ïTÎ| ] N '
wBfwpMjWffffw'

WËËË

Chez le TAILLEUR de la C L I N I Q U E  D'HABITS
Immeuble Chaussures Eoyal - Tél. 5 41 23 - NEUCHATEL

Un MANTEAU pour 68.- Un COMPLET pour 78.-
Frnnnmî«P7 Ne dépensez pas 250 fr. et plus pour l'achat d'un vêtement
™T neuf ' Puls<îue avec un R£TOURNAGE vous avez votre vieux200 fr. avec un complet ou votre vieux manteau (hiver ou mi-salson) qui
retournage revient comme neuf, pour 68 fr. le manteau, 78 fr. le complet.

Cnr<f i t *- T  mi taïllonv le nettoyaae de vos habits et la remise en état,\_umicz, au lameur, ^t . bas de pantalons, poches, retournage de cols,
bas des manches, stoppages.
TRANSFORMATIONS et remise à votre taille d'un vêtement échu par héritage.

Pitteloud, tailleur.

r r , 
^̂ ^̂  

:—~~~^

- . , . _ .  . a tu i  ¦ - \ '• '¦ ' ---¦' ' '
Compagnie d'assurances Fondée en isas

Assure tous les risques des branches

I 

Incendie - Accidents - Responsabilité civile
Autos - Vol - Eaux - Glaces - Transports

Bagages - Skis

Adressez-vous à H. IlUfUlf 'CUlCl Aaent général

Faubourg de la Gare 13 - Neuchâtel • Tél. 5 44 63V J

JB Chftrchn votr«

m PERSONNEL

 ̂ EMMENTHALER- ©s
BLATT LANSNAU JU

J 30000 abonnés «0

j ^^f f iggggi^iiLsi» [Hua

[

€af t~vtz tauvant &cs Ij alks |
D 'excellentes pet i tes  assiettes

cop ieusement garnies et servies
à prix doux H

THÉÂTRE DE NEUCHATEL |
Jeudi 13 mars, à 20 h. 30 ! i

sous les auspices de l'A.D.E.N.

TA AU FfcADr'V du Vieux Colombier , pré - ni
. .Jikall J/Ulill siient £e tDk ?̂ ^" I

M Parlera de £& D̂aitSe 1
 ̂
«11 

Du 
naturel à 

la 
transposition. Triple fonction du corps dansant. ' -1

H t\ |  Catégories de mouvements classiques. Travail à la barre. ra

fc  ̂ Démonstratrice : ^0111^6 BrOBIOVa
g | il des Ballets du Marquis de Cuevas ! i
H fc^  ̂ DANSERA d'après des
y r  T» H- t T¥TrVT/\¥\ œuvres de Scarlattl , Sa-

ludilOn ' J'iJ'Il'UJ/ C'hkbrie? CîiCostakow"teh; |
Duke Ellington, etc. ;

Au piano : JANE POLONGHINI, pianiste
Piano de concerts PLEYEL de la Maison AU MÉNESTREL ; !

Prix des places : de Pr. - 2.86 à- Pr. 5.65. [ j¦ Location 'Atl MENESTREL , tél . 5 14 29 \ î

Les anciens
combattants belges

domici l iés  dans le canton de Neu-
châtel sont informés qu 'ils ont un
délai de trois mois dès le 13 f é v r i e r
1952 pour présenter au consulat
soussigné une demande  ou une pro-
position tendant  à obteni r  des che-
vrons de front et les rentes y atta-

> chées.
Neuchâtel , le 7 mars 1952.

Le Consul de Belgi que.

Vos vêtements usagés
(homme et dame) redeviendront comme neufs.

CONFIEZ-LES au tailleur de la

CLINIQUE D HABITS
pour le nettoyage c h i m i q u e  et la réparation.
Toutes tr ansformat ions  et r emise à votre t a i l l e
d'un habi t  échu par héri tage.  Stoppage.
ÉCONOMISEZ en fa i san t  RETOURNER votre
manteau d 'h ive r  ou mi-maison pour Fr. 68.—,

costume Fr . 75.— , complet Fr . 78.—

PITTELOUD, tailleur - Neuchâtel
Immeuble  Chaussures Hoval  — Tél. 5 41 23



Hier à Lausanne,
les Canadiens ont pris leur revanche

Suisse -Canada 3-5 (2-3 , 0-1, 1-2)

De notre correspondant sportif  de
Lausanne :

Onze mille spectateurs. Dans
l'équipe suisses manquent Trepp,
blessé dans un accident de... ski, et
Diïrst , retenu par ses occupations
professionnelles.

Pour les remplacer , on a fait appel
à Celio et à Ott. Celio a joué avec les
deux frères Poltera et l'on a intro-
duit Ott au centre de la troisième li-
gne. La première expérience (avec
Celio) a été heureuse, même s'il n 'a
pas fait oublier Trepp. La seconde
n'a pas donné les résultats escomp-
tés.

Pendant le premier tiers, à caus-e
de la pluie, la glace a ; été collante.
Elle s'est améliorée par la suite, la
pluie ne recommençant à tomber. <pie.
dix minutes avant la fin de la partie.

D'une façon général e, on peut dire
que les Canadiens n'ont pas fait hon-
neur à leur réputation. Il y a certai-
nement trois raisons compréhensi-
bles à cela. Primo , ces gens-là ont
une indigestion de hockey. Leur mo-
ral s'en ressent. Us n 'ont plus la mê-
me cohésion qu 'à Oslo. Secundo, ils
sont aussi fatigués physi quement. Us
n'ont plus la puissance de démarrage
qu'on leur reconnaît d'habitude. Ils
insistent beaucoup moins sur les
pucks, ils n'organisent le power play
qu'en de rares occasions. Tiercio , ils
n'ont pas réussi à trouver la solution
tactique que leur posait le jeu de
l'équipe suisse. Comme d'habitude,
contre Canadiens , les nôtres ont
joué d'une manière essentiellement
défensive. Nos avants ont pris soin
de revenir le plus vite possible dans
le tiers de défense. La consigne était
visible. U s'agissait de ne pas laisser
tirer les Canadiens. En face de cette
méthode, il aurait fall u que les Ca-

nadiens procèdent par de larges pas-
ses en profondeur et qu'ils contre-
attaquent plus rap idement. En som-
me, s'ils ont réussi néanmoins à
nous marquer cinq but s, c'est sur-
tout sur des maladresses des Suis-
ses (dégagements interceptés trop
facilement , parce que mal dirigés
et deux grosses erreurs de marqua-
ge) .

Les Canadiens se sont contentés
du score , alors que les Suisses, dans
la troisième partie du match , ont
tout fait  pour qu 'il gardât la même
proportion. , , -, -; . ., ga, ; gjj

i Dans les ..rangs suisses, il faut le
signaler , tous 'ont lutté avec ' beau-
coup d'énergie. Si on prend les
joueurs individuellement ,. là "palme
revi<$dra à .Pleierling ;quif jn faiique
le 'b'ody-chek de façon très efficace.
Après lui, citons' Golaz , la deuxième
ligne formée de Bazzi , Pfister et
Schubig pour sa belle cohésion , et
G. Poltera pour ses attaque s indivi-
duelles, qui firent de lui le plus dan-
gereux attaquant suisse. Aux buts,
Wyss a joué d'une façon très sobre.
On peut , toutefois , lui reprocher le
troisième but, obtenu par les Cana-
diens à la suite d'une erreur de po-
sition de sa part.

Dans le premier tiers, Dawe ou-
vrit le score. Golaz égalisa , puis
Dickson obtint le No 2 et Sullivan le
No 3. Uli ramena la marque à 3-2.

Dans le deuxième tiers, un seul but
fut réussi par . Secco. Dans la der-
nière vphase, - assez- dure,- G; Poltera
nous redonna de l'espoir en portant
le résultat de 4 à 3. Mais Gibbson
fit pencher définitivement la balan-
ce, en dépit d'un retour des Suisses
dans les dernières minutes.

B. v.

Face aux Young Sprinters,
(es Edmonton Mercurys (ont une étincelante

démonstration de hockey moderne
Résultat : 4-18 (2-4, 2-8, 0-6)

Pour la dernière manifestation de
la saison, les dirigeants du Young
Sprinters H. C. avaient convié sa-
medi soir le public neuchâtelois à
assister aux prouesses des champions
olympiques 1952 : les Edmonton
Mercurys.

Les joueurs canadiens sont de puis-
sants athlètes, mais qui samedi soir
n'abusèrent jamais de leur force,
Sans donner l'impression de forcer
l'allure, ils dominèrent aisément
leurs adversaires au long des trois
tiers-temps. Patineurs rapides, aux
démarrages prompts, les Canadiens
excellèrent dans toutes les phases de
jeu. Dans la pratique du power-play,
jaimais ils ne tentèrent de forcer la
défense adverse, mais, par un jeu de
passes complexes, possibl e grâce à
un sens très développé du démarqua-
ge, ils cherchaient plutôt à créer le
trou pour y placer un tir puissant,
Dans les descentes, au contraire, le
jeu de passe fut réduit au strict mi-
nimum, encore que l'on n'assistât pas
à des attaques personnelles, les
joueurs se doublant constamment,
Quoique basé sur des passes en pro-
fondeur , le jeu canadien n'en fut pas
moins large , les déplacements de jeu
se faisant d'une balustrad e à l'autre,
Au nombre des atous canadiens, il
faut encore compter une gamme de

feintes variées. Le gardien des Ed-
monton Mercurys fut à la hauteur
de ses camarades et étonna les spec-
tateurs par son aisance à cueillir de
la main des pucks que d'autres gar-
diens auraient renvoyés de la j am-
bière ou de la crosse.

Pour tenir honorablement son
rôle de sparring-partner, le club neu-
châtelois avait fait appel à Durling,
Hofer et Celio qui, avec Cattin et
Bongard , constituaient une première
formation , la seconde comprenant
Besson , Ubersax, Wehrli , Blank et
Rayfield. Dans sa cage, Wengcr con-
nut des haut s et des bas et l'on com-
prend qu'il ait , par moments, cédé
au découragement, devant lé déferle-
ment des assauts canadiens. Besson
et Rayfield furent égaux à eux-mê-
mes. Wehrli , Bongard , Ubersax et
Cattin se défendirent courageuse-
ment. Quant à Blank il ne condes-
cendit que rarement! à faire un effort
pour son club ! Du-rliiig et Hofer ,
auteurs des buts , neuchâtelois, se fi-
rent apprécier du public, le premier
par son intelligence du jeu surtout ,
le second par la puissance de ses
tirs. Celio fut également un précieux
appoint pour l'équipe locale.

Cette partie disputée sur une glace
en excellent état fut suivie par 3500
spectateurs. c. c.

SUPERSAXO
champion suisse de grand fond

Les championnats suisses de
grand fond se sont déroulés diman-
che matin à Château-d'Oex par
temps défavorable. Il pleuvait peu
avant le début de la course. Les
averses ont cessé pendant une bonne
partie de l'épreuve pour reprendre
plus fortes encore vers midi.; - -

Le parcours comportait deux bou-
clés de 25 kilomètres sur un terrain
difficile et aux dires de certains
« trop alpin » Le départ a été donné
à Gerignoz, à 2 km. de Château-
d'Oex, Peu après le départ grosse
difficulté , une montée de 3 km. 500.
Dès le 7me kilomètre , les concurrents
ont parcouru un terrain vallonné
pour aboutir à une descente très
raide jusqu 'à la Hitte. Puis ils se di-
rigeaient vers l'aérodrome de Saa-
nen.

La course a été très pénible et l'on
a enregistré les abandons de deux
fav oris : Arturo Troncana et Alfred
Roch. Ce dernier a été malade dans
la nuit de samedi et dimanche.
Ayant pris courageusement le dé-
part , Roch a été contraint toutefois
d'abandonner.

Résultats : . '
SENIORS in : 1. Johann Kropf , Zurich,

4 h. 38' 48".
SENIORS n :. 1. G. Flelschmann, Zu-

rich, 4 h. 13' 17V
SENIORS 1:1. Alfons Supereaxo, Saas-

Fée, 3 h. 51' 55", champion suisse ; 2.
Christian Wenger, Sohwyz, 3 h. 57" 14" ;
3. Ernst Heymann, Zwelslmmen, 3 h.
57' 43" ; 4. Aloys Schelbert, Stoos, 4 h.
02' 01" ; 5. Weirner Zwlngll , Alstebten,
4 h. 02' 21" ; 6. Arraln Mooser, Jaun, 4 h.
02' 22" ; 7. A. Kehrll, la Sagne, 4 h. 09'
21" ; 8. H. Mueller, Zwelslmmen, 4 h.
10' 35" ; 9. Joa Walker , Gurtaellen, 4 h.
11' 17" ; 10. François Marlétaz , Plan Névé,
4 h. 11' 42".

ELITE : 1. Samuel Gander, Ohâteau-
tfOex, 3 h. 56' 03" ; 2. - Marcel.Matthoy,

la Brévlne,, 3 h. 57' 57" ; 3. Karl Hischler
Obergoms, 4 h. 1' 33" ; 4. Louis Eour-
ban, Zermatt, 4 h. 08' 42" ; 5. Franz Ré-
gi!, Andermatt, 4 h. 09' 23".

Classement toutes catégories : ï;; Alton;
Supersaxo, 3 h. 51' 55" ; 2. Sanufel- ÏSâh'
dèr, ' 3 lï. 58' 03" ; 3. Ch. Wengêr, '3 h
57' 14" ; 4. Ernst Heymann , 3 h. 57' 43"
5. Marcel Matthey, 3 h. 57' BT'.«[%««
.. * »¦•; ; -- --- -

L'importance du statut
de l'agriculture

D 'une votation à l'autre

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les autorités et le peuple suisse
ont déjà répondu à cette question en
assignant à l'agriculture une place
particulière dans les dispositions
constitutionnelles votées le 6 jui llet
-1 C I AR  1 ni- ¦Fn.t.-ir.,,-.- .. rtr.fir.loc Q/^flUO-JLiJ^U ICO ia-llICUA « tU Ul-lW *̂-.**,r '
miques » — en la désignant nommé-
ment à l'attention et à la légitime
sollicitude des pouvoirs publics:

/ **> f+s r*s

Ce n'est ni par hasard ni par fa-
veur spéciale que le législateur et le
souverain ont donné à la Confédéra-
tion pouvoir de légiférer , même en
dérogeant , s'il le fallait , à la libçrté
du commerce et de l'industrie « pour
conserver une forte population pay-
sanne , assurer la t-productivité de
l'agriculture et consolider lia pro-1
priét é rurale ». Cette tâche bien dé-
terminée répondait à, une nécessité
politique autant quîéc|6nomiqiie. Le
Conseil fédéral et les Chambres s'en
sont acquittés et le temps qu 'ils . y
ont mis , le sérieux qu 'ils ont apporté
aiix discussions, le souci qui s'est
manifesté tout au long des dèbâte
parlementaires de peser tous les in-
térêts en cause, d'écarter les occa-
sions d'arbitraire , de prévenir lés
abus font que l'œuvre mérite mainte-
nant la -sanction du peup le .

Sans doute ,sur plus d'un point ,
reste-t-elle sujette à criti ques. Elle a
gardé le caractère d'un compromis
et , de ce fait , ne répond entièrement
aux désirs ni de ceux qui attendent
de l'Etat une protection absolue , ni
de ceux qui réclament la liberté to-
tale de s'approvisionner comme bon
leur semble et aux conditions les
plus avantageuses. Il a fallu , pour
arriver à la solution proposée , aban-
donner certaines positions extrêmes
et accepter de courir encore cer-
tains risques.

Dans l'ensemble toutefois — et
c'est ce qui compte — la loi , par son
économie générale , par le partage
qu'elle établit entre l'aidé des pou-
voirs publics et l'effort exigé des

paysans eux-mêmes, entre les droits
et les obligations de ceux 'qui en
réclament le bénéfice, satisfait au
princi pe d'équité. Elle ne crée pas
de privilège, mais elle apporte à la
paysannerie des garanties sans les-
quelles on ne pourrait plus lui de-
mander de rester attachée à sa terre;
eh contre-partie , elle lui impose une
disclipline et des devoirs.

Nous lisons dans un exposé de M.
de Stei ger qu'a publié le secrétariat
de l'Union suisse des paysans, les
considérations suivantes :

Quelles que soient l'Importance et ^a
complexité de la loi ,- le législateur n'a,
en général , pas Innové, mais s'est au con-
traire Inspiré du droit actuel qui cepen-
dant se trouvait disséminé dans nombre

• d'actes législatifs datant .des périodes de
. guerre et -de crise, et surtout\ dans des
•vàrrêtés, fédéraux urgents, ainsi''que' dans
*°s arrêtes ' du Conseil fédéral 'pris en
vettu deg pouvoirs extraordinaires, „,;.

Or, nul ne l'ignore , ces disposi-
tions urgentes ou extraordinaires se
révélèrent indismensahles. non seule-
ment à l'agricu lture elle-même , (que
l'on songe au danger d'un effondre-
ment total des prix pendant les an-
nées qui précédèrent la dévalua-
tion), mais à l'économie dans son
ensemble, durant la .guerre en parti-
culier. Elles n'allèrent pas cepen-
dant sans de sévères obligations
pour les producteurs. En temps nor-
mal , certes, ces obligations peuvent
être moins lourdes. Mais la loi ne les
élimine pas et cela aussi est une ga-
rantie d'équité , puisque le succès
des mesures prévues dépend pour
une bonne part de l'effort indivi-
duel et collectif des paysans. Il faut
toutefois l'encourager et c'est le but
de la loi qui , se fondant cette fois
sur des dispositions constitutionnel-
les précises et indiscutables , propose
à cette fin des moyens dont l'expé-
rience, entreprise et poursuivie sous
la pression des circonstances, a tout
de même attesté la valeur.

G. P.

BERNE, 8. — Le tribunal correction-
nel de Berne a jugé deux ressortissants
français pour avoir importé et mis en
circulation de la fausse monnaie, et
s'être ainsi rendus coupables -d'escro-
querie.

Ces deux Français ont pénétré en
Suisse le 21 décembre de l'année . .der-.
nière , par Délie. L'un d'eux avait sur lui
six fau x billets de 1000 fr. suisses, qu'il ,
avait achetés à Paris pou r le prix de
10,000 fr. français chacun . Dès le pre-*'
mier soir , il réussit à écouler un de ces
billets dans un magasin , et plus tard "
dans un hôtel, sans que l'on remarquât
la falsification. En revanche , le lende-*
main , le directeur d'un magasin de con-
fection conçut des doutes , lorsque le '
compagnon du premier Français voulut
lui aussi payer avec un billet de 1000 fr, ,
un achat minime. Il alerta aussitôt la
police , qui , grâce au signalement précis
de l'un des clients , put les arrêter tous
les deux pendant leur repas de midi. ,

L'un des deux Français, celui qui a in-
troduit en Suisse les faux billets , a été
élevé dans notre pays et plus tard fut ,
en France , footballeur professionnel. Il
a été convaincu de trafic de fausse mon-
naie et condamné à 15 mois de prison ,
sous déduction de la préventive. Comme
il n 'appartenait  pas à une bande de faux
monnayeurs , mais avait par hasard ac-
quis les faux billets , bien que sachant
qu'ils étaient faux , il ne pouvait être
condamné à une peine de pénitencier .
Son compagnon , en revanche, a été ac-
quitté , sans indemnité , parc e que vrai-
semblablement il ne savait pas que ces
billets étaient faux.

r7///M/ys///s/nr/ArAmr^^^

Une affaire
de fausse monnaie jugée

à Berne

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion ; 7 h., la leçon
de gymnastique. 7.10 , bonjour matinal.
7.15, inform. et heure exacte. 7.20, airs
d'aujourd'hui. 11 h., pages lyriques ,de
Moussorgsky et de Rilmsky-Korsakov. 11.40,
Paul, Doktor . altiste et Margaret Kitchin,
pianiste. 11.55, refrains et chansons mo-
dernes. 12.15, concerto en ré pour violon
et orchestre , de Tchaïkowsky. 12.30, une
harmonie. . un trompettiste. 12.45, signal
horaire. 12.45. Inform. 12.55, une sélection'
de chanson : Fumée parfumée. 13.10, mu-
sique Instrumentale* '13.40, œuvres cMi •Be.e.-'*1
thoyen..:.:.16,29.';' .'Jigri'aT' horaire. Iff.SO; Ue-
Beromunster, émission commune. 17.30, la
rencontre des Isolés : la cousine Bette,
d'Honoré de Balzac — Oeuvres de Lily
Boulanger. 18 h. , Pays en vedette : le Ja-
pon d'hier et d'aujourd'hui. 18.15, refrains,
de tous les mondes. 18.40, en Intermède ::¦
l'Orchestre de la Promenade de Londres.'
18.45, reflets d'ici et d'ailleurs. 19 h., lus-'
tants du Monde. 19.13, le programme de
la soirée et heure exacte. 19.15, inform.-.
19.25, un Suisse vous parle des Nations
Unies. 19.35. le jeu du disque. 19.55'},- A-
titre documentaire, nu.lu , énigmes et aven- ,
tures : des Orchidées pour Jenny, de D.-C. !
Disney (II). 21.10 , musique sans frontière. ,
22.10 , la vie universitaire. 22.30, inform.
22.35 , l'actualité Internationale. 22.40 , pour
les amateurs de Jazz-hot.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 8.15,
Inform. 6.20, gymnastique. 6.25, musique
variée populaire. 7 h., Inform. 7.10, gym-
nasti-ques. 7.15, deux ouvertures d'Offén-
baoh. 11 h., de Sottens, émission commu-
ne. 12.15, .ZVIther. 12.29 , signal horaire.
12.30, inform. 12.40, concert par le Radio-
Orchestre. 13.15, concerto en rài bémol
majeur- pour clavecin , alto et orchestre,
de P.-Oh.-F. Bach. 13.40, l'Ascension. 14 h.,
Notlers . et problers. 15.15. disques. 15.20 ,
émission radloscolalre. 15.50, disques. 16 h.,
lecture : Gartner Kofaler. 16.29, signal ho-
raire. 16.30, concert symphoni-que. 17.40,
petite suite pour piano à> quatre mains,
de R. Suter. 18 h., Chants de Reger. 18.25,
mélodies légères nouvelles. 19 h., cours du
lundi : Thls way, plea.se. 19.10, orchestre
P. Yorke. 19.30, inform , — échos du
temps. 20 h., rythmes et mélodies. 20.45,
boite aux lettres. 21 h., ballade, vo de
ait© Schueh, pièce de H. Schneider. 22 h.,
trio pour hautbois, clarinette et basson , de
C. Schmidt. 22.15 , Inform. 22.20, Chronique
hebdomadaire pour les Suisses à l 'étranger.
22.30. à l'occasion du 60rne anniversaire
d'Arthur Honegger.

Ex, du Journal Radlo-Télévlslon.

Une affaire d'or
portant sur une dizaine

de millions de francs
découverte à Genève
Quatre arrestations

GENÈVE, 8. — La police vient de
procéder , ces .tours, à la suite d'une
enquête ouverte par les douanes,_ à
l'arrestation de quatre personnes im-
pliquées dans une Importante affaire
de trafic d'or . Il s'agit du directeur
d'une maison genevoise travaillant
l'or, de deux de ses empdoyés et d'un
trafiquant d'or de Porrentruy. L'af-
faire porterait sur une quantité d'or
valant une dizaine de millions de
francs.

La « Tribune de Genève » appren d
il ce sujet que, expédié d'Amérique
du Sud, d'Afrique et d'ailleurs enco-
re, cet or avait été centralisé à Pa-
ris et do là transporté à Genève,
sous forme d'objets divers tels que
cendriers, statuettes, etc., qui furent
régulièrement dédouanés à Cointrlu.
Cet or aurait été alors transformé,
puri f ié  et réduit en plaques dans les
atelier s de l'usine genevoise en ques-
tion pour être envoyé à Chiasso. En-
tre la frontière suisse et la frontière
italienne, le précieux métal disparut
et passa entre les mains de contre-
bandiers qui l'introduisaient clandes-
tinement en Italie, l'or étant ainsi
soustrait au contrôle douanier.

L'affaire Nicole-Vincent
évoquée au

Grand Conseil genevois
GENÈVE , 9. — Samedi après-midi , le

Grand Conseil de Genève a voté , malgré
l'opposition de l'extrèmc-gauch c, la loi
sur (a constitution de réserves de crise,
conformément aux prescriptions fédéra-
les.

Un député national-démocratique a
demandé au Conseil d'Etat ce qu 'il pen-
sait dos entrevues de chefs communis-
tes étrangers avec les députés et con-
seillers nat ionaux suisses Léon Nicole
et Jean Vincent. L'interpollateur a dé-
noncé avec « ind igna t i on  et dégoût »
oette dépendance de mandataires du
peuple suisse envers une autorité étran-
gère et rappel é que Jacques Duolos était
délégué du Kominform,

Le président du Conseil d'Etat , M.
Louis Casai , a rappel é que les affai-
res extérieure^; étaient .du ressort du '
Conseil fédéral. Mais 'il 'a ajouté que

1 3e peuple suisse nlavnit. j amai s  admis
, que l'étranger s'immisçât dans ses af-que i étranger s immisçât clans ses af-

faires et qu'un,, par.t; qui :ne, partageait
pas ces sentiments 'n'était pas un parti
suisse.

Comme suite à cette interpellation , le
député communiste Jean Vincent pro-
testa contre l ' interdiction de séjour faite
à Ginsburger, dit Pierre Villon.

Le président du Département de jus-
tice et police, M. Charles Duboule , a
rappel é avec ironie que c'était par es-
prit de réci procité que la Suisse avait
expulsé Ginsburger , puisque Ja France
avait préalablement interdi t  le séjour
sur son territoire à MM. Jean Vincent
et Léon Nicole.

Le député Jean Vincent  traita de far-
ceur le chef du Département de justice
et police et déclara que si des mesures
étaient prises contre les députés  com-
munistes, les masses populaires se-
raient  mobilisées.

C'est le président du Conseil d'Etat
qui mit fin au débat, disant que la vigi-
lance du peuple suisse chasserait les
communistes des conseils. Il dénonça
la politi que de dictature des commu-
nistes et cria aux députés de l'extrême-
gauche : « Vous, êtes des esclaves ! »

Une majorité
très fragile

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Hormis ces deux particularités ,
hostilité socialiste et soutien condi-
tionnel du M.R.P. , le gouvernement
formé  par le dé puté de Saint-Cha-
mond ressemble trait pour trait,
pour le dosage politique et pour le
choix des ministres, à celui que pré-
sidait le radical Edgar Faure. Il s'en
distingue cependant sur deux points
essentiels.

Le premie r résulte de la déf lat ion
opérée par M. Antoine Pinag sur le
nombre des portefeuil les (17 minis-
tres au lieu de 26 et 7 ou 8 postes de
secrétaires d 'Etat au lieu de lk) .

Le second , d' un phénomène tout
à fait  inattendu et qui n'est autre
que la brusque et sensationnelle po-
pularité de M. Pinay dans l'opinion
publi que.

L'homme inspire confiance tout
simp lement. Et alors que l'Assem-
blée s'interrogeait encore sur les
chances du président p ressenti, il y
avait beau temps que l 'homme de la
rue l' avait de lui-même investi.

M.-.G. a.

( S U I T E  » E LA P R E M I È R E  P A G E )

Les secours
Dès que les restes de l'avion eurent

été découverts, une équipe de secours
fut organisée. La colonne est montée à
la station du glacier de l'Eiger, pour
chercher de là à atteindre le point de
chute. La montée au glacier du Guggi
était extrêmement dangereuse en raison
des avalanches menaçantes.

Sur les lieux
Cette colonne de secours, formée de

quatre guides de Wengen , est arrivée,
samedi à 16 h. 45, sur le point de chute
de l'avion militaire américain.

La patrouille a mis cinq heures, à skis,
pour arriver jusqu 'au-dessous de l'an-
cienne cabane du Guggi. De là, elle a.
gagné à pied l'endroit où gisent les dé-
bris de l'avion. Les guides avaient de la
neige jusqu'au ventre. Us s'étaient ré-
partis en deux groupes, par précaution.
A plusieurs reprises, des avalanches ont
dévalé fentre eux. i ..

Là patrouille a trouvé, sur lès lieux ,
la pointe de la queue et quelques frag-
ments d'une aile dispersés dans un vaste

¦ rayon. L'épave de l'avion était recou-
verte , par environ un mètre de neige
fraîche, sans doute à la suite des avalan-
ches.

Les quatre guides sont rentrés dans
la soirée de samedi. Ils ont déclaré à
leur arrivée qu 'il serait difficile de des-
cendre les corps.

Une nouvelle colonne
de secours est partie

dimanche matin
Une colonne de secours forte de 21

hommes est partie dimanche à 7 heures
pour les lieux de chute de l'appareil mi-
litaire américain. Elle était munie de
chalumeaux et d'appareils de radio. La
colonne est arrivée vers onze heures sur
les lieux de l'accident.

On a découvert à la lunette, diman-

che, de bonne heure, à 2U0 mètres au-
dessus du lieu de chute, une autre par-
tie de la carlingue que le brouillard de
la veille avait cach e aux yeux des ob-
servateurs. Cinq hommes de la colonne
de secours ont commencé, vers midi , la
montée vers ce point , mais ils n'ont
pu l'atteindre, car il neigeait presque
sans interruption et le danger d'avalan-
che était grand.

Quatre cadavres
redescendus dans la vallée

Les vingt et un hommes sont redes-
cendus à la fin de l'après-midi. Grâce
aux tiges de sondages et aux chiens
d'avalanches, ils avaient pu retirer du
point de chute quatre cadavres qui ont
été ramenés en bas. Les travaux de se-
cours seront poursuivis lundi.

Dimanch e, onze aviateurs américains
sont arrivés à la Wéngernalp, d'où ils
suivent les opérations. Le ministre des
Etats-Unis à Berne, M. Patterson, a
également séjourné dimanche après-
midi à la Wéngernalp.

—^

Le drame aérien du Monch

La province anglaise interdite
aux diplomates communistes

PAR MESURE DE R E P R É S A I L L E S

LONDRES, 9 (Reuter). — On apprend,
dans les milieux diplomatiques, que les
villes de province seront , dès aujour-
d'hui lundi , déclarées à ban pour les
diplomates de l'Union soviétique, de la
Bulgarie et de la Roumanie.

En relation avec les restrictions crois-
santes imposées aux déplacements des
diplomates britanniques dans les pays
de l'Europe orientale, il sera interdit aux
diplomates des pays mentionnés d'entre-
prendre des voyages hors de Londres.

Les autres pays du Pacte de l'Atlanti-
que aggraveront aussi leurs mesures de
représailles contre les diplomates de
l'Europe orientale. La décision en a été
prise lors de la dernière session du Conr
seil de l'Atlantique-nord, à Lisbonne.

Les représentants diplomatiques de la
Pologne et de la Tchécoslovaquie ne sont
pas inclu s dans cette mesure, les repré-

sentants diplomatiques jouissan t, à Var-
sovie et à Prague, de leur pleine liberté
de mouvement.

Il est interdit , depuis le mois de fé-
vrier, aux diplomates hongrois do quit-
ter sans autorisation le territoire de la
ville de Londres.

L'ambassade soviétique k Londres
compte 40 diplomates accrédités. La lé-
gation de Bulgarie et celle de Roumanie
six.

I*a France va aussi imposer
des restrictions

PARIS, 9 (A.FJ?.). — Le gouvernement
français . imposera des restrictions aux
déplacements des diplomates soviétiques
et peut-être à d'autres catégories de ci-
toyens soviétiques , apprend-on dans les
milieux diplomatiques.

Le nouveau
gouvernement

français
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Alors que le précédent ministère , di-
rigé par le radical Edgar Faure, comp-
tait 40 membres (26 ministres et 14
sous-secrétaires d'Etat), celui de M. Pi-
nay comporte seulement 17 ministres et
un nombre encore non arrêté de sous-
secrétaires d'Etat.

Vingt ministres ou sous-secrétaires
d'Etat ayant appartenu au précèdent ca-
binet , ne font plus partie du ministère
Pinay.

Parmi ces derniers , on relève les noms
de MM. Edgar Faure (radical), Georges
Bidault (M.R.P.), François Mitterand
(Union démocratique et socialiste de la
résistance ), Joseph Laniel ( indépendant)
et Paul Coste-Floret (M.R .P.).

Quinze ministres du cabinet Faure de-
meurent dans le cabinet Pinay, soit
qu'ils conservent leur fonction , soit
qu 'ils se voient confier d'autres respon-
sabilités. M. Pinay a fait seulement ap-
pel à deux ministres nouveaux : M. René
Pleven (U.D.S.R.) qui retrouve le poste
de ministre  de la Défense nationale qu 'il
a autrefois occupé, et M. Pierre Garet ,
indépendant, chargé du ministère du
Travail.

M. Pinay a annoncé qu'il déposerait ,
mardi', sûr le bureau dé l'Assemblée na-
tionale, tfes projets qui sont prévus, et
qu'it 'i'épondrait aux Interpellations qui
pourra i ent lui être posées à ce mo-
ment-là,- -r' '¦ ¦ ~ - ¦ '
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Des actes is sabotage
dans fa zone

du eanal de Suez
Deux Egyptiens tués

MOASCAR, 9 (A.F.P.). — Un commu-
ni qué du quartier général britannique
annonce que de nouveaux actes de sabo-
tage ont été commis dans la zone du
canal . Des câbles ont été coupés.

Deux Egyptiens ont été tués et deux
autres blesses au cours d'un échange de
coups de feu entre saboteurs et pa-
trouilleurs.

Samedi , plusieurs coups de feu ont
été échanges. Cinq Egyptiens ont été
blessés.

GAUftlST DU JOUR
Université : 20 h. 15. Conférence : t Théo-

logie du Beau».
Cinémas

A.B.C. : Relâche. ¦<
Apollo : 15 h. Souvtens-tol.

20 h. 30. Oklnawa.
Palace : 20 h. 30. Le don d'Adèle.
Théâtre : 20 h. 30. Un homme de fer.
Rex : 20 h. 30. Nais.
Studio : 20 h. 30. Sous le ciel de Paris.
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Dimanche dernier, une équipe du l.lub
d'échecs de Neuchâtel s'est rendue à Ber-
ne , pour y rencontrer  en matcli amical
la très for te  équipe du Club d'échecs de
Berne. Malheureusement incomplète et
privée de quelques bons éléments , quoi-
que renforcée par des joueurs  du Locle
et de la Béroche , l'équipe neuchâteloise
fut  net tement  dominée par les joueurs
bernois , d'une classe supérieure.

Après un aimable échange de paroles
entre les prés idents  des deux clubs , MM.
R. Hei sig et W. Sôrensen , la lu t te  s'en-
gagea sur 25 échiquiers ; nos joueurs li-
vrèrent le meilleur d'eux-mêmes, mais
ils ne purent empêcher leur solide ad-
versaire de remporter après quatre heu-
res de résistance une victoire méri tée ,
qui fut en même temps une excellente
leçon d'échec pour les nôtres , par le sco-
re de 19 à (i.

Résultats Individuels (les joueurs ber-
nois étant cités en premier) f Bïau - Ro-
bert là - Mi ; R. Meyer - Jaques 1-0 ; Joss -
Borel VJ - ],â ; ; M. Mêler - Schumacher
Vi - ii ! Aebl - Junod 1-0 ; Steiner - Ché-
telat Vi - H ; Helslg - Menzel y ,  - Vi ;
Maag - Muller 1-0 ; Schwab - Châtelain
1-0 ; Gautschl - E. Sbrensen Va - Vi ;
Brunnschweiler - Oberson 0-1 ; Schenker -
W. Sôrensen Vi - Vi ; Heer - Monnler 1-0 ;
Koller - Etienne 1-0 ; Simon - Krebs
Vi - Vi ; Rltter - Mme Bubloz 1-0 ;
Brauchll - Qulnche 1-0 ; Grand - Baum-
gartner 1-0 ; Weill - Thiébaud 1-0 ; Bû-
cher - Notter 1-0 ; Bonnet - Guenat 1-0 ;
Perollnl - H. Sôrensen 0-1 ; Luder - Bu-
tlkofer 1-0 ; Hofmann - Fallet 1-0 ; Spy-
cher - Buohonoi:l-0,

Rencontre Berne-Neuchâtel

LA VIE NATIONALE

Un parti socialiste dissident
au Tessill. — LUGANO , 10. Une as-
semblée de citoyens, réunie dimanche à
Lugano-Paradiso , a décidé la création
d'un nouveau parti politi qu e appelé
« Parti socialiste populaire tessinois ».

Ce parti est présidé par M. Nocllo Gi-
nella , conseiller communal et' ancien
membre de la municipalité de Lugano.
Il était  auparavant membre du Parti so-
cialiste tessinois.

L'assemblée a chargé un comité provi-
soire d'organiser le parti dans tout le
canton,

I DERNIèRES DéPêCHES

Concert Edwin Fischer
C'est, mercredi 12 mars prochain qu'au-

ra lieu à Neuchâtel, à la Salle des confé-
rences, le récital du grand planiste Edwln
Fischer. Son dernier concert dans notre
ville date du 17 novembre 1949. Acclamé
en Angleterre et en France, à Paris, l'ar-
tiste n'arrive malheureusement plus à sa-
tisfaire aux engagements qui lui viennent
de toutes parts ; il nous fut donc difficile
d' arrête r la date de son concert chez nous.
Nous nous réjouissons de l'entendre à nou-
veau dans un programme allant de Mozart
à Schubert et Chopin.

v «Les Saisons » de Haydn
., Pour son. .l22me concert la Société Cho-
rale exécutera les 15 et 16 mars, au Tem-
ple du bas, les « Saisons » , oratorio de
Haydn , sous la direction de Wilhekn Ar-
bena , un chef dont le public neuchâtelois
a déjà pu l'an dernier apprécier l'autorité
et 'a ferveur. Renée Defralteur, soprano,
Franz Mertens, ténor , tous deux de Bruxel-
les et Jean-Pierre Luther , que les Neuchâ-
telois connaissent bien , tiendront les par-
ties de solistes fort Importantes dans cette
œuvre. L'Orchestre romand prêtera son
concours à ce concert qui marque le cent-
cinquantième anniversaire de la création
des « Saisons ».

Communiqués

En CORÉE, le général van Fleet, com-
mandant de la Sme armée, a déclaré
qu'il serait surpris si les communistes
tentaient de déclencher une offensive de
printemps.

Les négociations de Panmunjom ont
duré dimanche... deux minutes. Un
porte-parole allié a déclaré à ce propos :
« Je crois que nous venons de battre un
record de courte durée de séance ».

Ce soir, à 20 h. 15, à l'Aula
THÉOLOGIE DU BEAU

par M. le pasteur G. DELUZ
Conférence avec projections, publique

et gratuite

Fin de saison
La piste sera fermée dès mardi matin.

11 mars. Les objets dépesés au vestiaire
peuvent être retirés lundi et mardi , da
9 heures à midi et de 14 heures à 18 heu-
WB. ~
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Dimanche après-midi, à Corcelles,
l'Association patrioti que radicale neu-
châteloise a tenu une assemblée extra-
ordinaire des délégués sous la présiden-
ce de M. Georges Madlliger , président.
Cent soixante-neuf délégués représen-
tant 36 sections étaient présents.

Après un appel de M. Pierre-Auguste
Leuba , conseiller d'Etat , au sujet des
prochaines élections communales, l'as-
semblée fut consacrée entièrement au
problème du statut  de l'agriculture.

Après une introduction de M. Ernest
Béguin , ancien conseiller d'Etat , M.
Jean-Louis Barrolet , président du Con-
seil d'Etat ot conseiller aux Etats, fi t  un
remarquable exposé sur la situation de
la paysannerie en Suisse en général et
dans notre canton en particulier. Il
montra avec évidence pourquoi il
était nécessaire de soutenir l'agricul-
ture si l'on veut éviter le dépeuple-
ment de nos campagne- .

A près cet. exposé l'assemblée adop ta
à l'unanimité la résolution suivant e :

' La loi sur l'agriculture soumise à la ,v0-
tatlon populaire du 30 mars prochain est
une: couvre d'entente à laquelle ont colla-
boré tous lés milieux de la population.
.. Considérant qu 'il y a lieu de veiller au

maintien de la population paysanne, pour
donner plus de stabilité â notre économie,

considérant que dans le cadre de la dé-
fense nationale , la défense économique est
tout aussi Importante que la défense mi-
litaire.

l'Association patriotique radicale neu-
châteloise , après avoir entendu les expo-
sés de MM. Ernest Béguin et Jean-Louis
Barrelet, estime qu 'il est d'une urgente
nécessité et d'intérêt général d'accepter la
loi sur l'amélioration de l'agriculture et
le maintien de la population paysanne.

L'assemblée f u t  agrémentée de pro-
ductions chorales de la section de Be-
vaix d'un groupe de dames de l'Union
des paysannes neuchàteloises.

Pénurie d'institutrices
et d'instituteurs

(sp) Les villes ayant  repourvu récem-
ment les postes vacants dans le corps
enseignant , il y a actuellement , dans
l'ensemble des communes rurales du
canton , 18 places d'institutrices et sept
postes d'instituteurs au concours.

La saison de ski tire à sa fin
Un temps brumeux a régné ce dern ier

week-end sur les sommets du Jura. Il a
plus hier matin. La température était de
4 à 5 degrés au-dessu s de zéro .

A Tête-de-Ran , les skieurs ne furent
pas nombreux. Il n'y a pas eu d'acci-
dents à déplorer. Mais il y eut quelque
émotion quand un couple, qui était
monté par la Corbattière, annonça qu'il
avait perdu son enfant , un garçon de
dix ans. Une patrouille fut organisée à
l'hôtel et parcourut la région. Elle apprit
plus tard que le petit skieur était arrivé
sans encombre à la gare des Hauts-Gene-
veys. On devine le soulagemen t des pa-
rents.

Petite affluence également à la Vue-
des-rAlpes.

Une assemblée
extraordinaire du Parti

radical neuchâtelois

P LA VILLE ._
Vagabondage

Hier à 14 h. 25, la police locale a pro-
cédé à l'arrestation d'un individu pour
ivresse, violation de domicile et vaga-
bondage.

Assemblée de l'Association
suisse des employés

droguistes
L'assemblée générale de l'Association

suisse des employés droguistes a eu lieu
dimanche à Neuchâtel, sous la présidence
de M. Scheidegger, de Soleure.

Différentes résolutions ont été votées ,
en particulier sur l'organisation des exa-
mens de maîtrise dans la droguerie ,
ainsi que sur le contrat collectif de tra-
vail dans la profession.

L'assemblée s'est terminée par une
visite de la nouvelle Ecole suisse de dro-
guerie.

Vernissage de l'exposition
du peintre Ferdinand Maire

L'excellent artiste neuchâtelois Ferdi-
nand Maire fête cette année ses cin-
quante ans et les c Amis du peintre » ont
choisi cette occasion pour organiser à la
Galerie Léopold-Robert une exposition
de ses œuvres depuis vingt-cinq ans.

Les quelque cent cinquante toiles ex-
posées de diverses époques , des débuts
de la carrière du peintre à ces dernières
années, permet ainsi de suivre l'intéres-
sant développement et l 'épanouissement
d'une œuvre à laquelle notre chroni-
queur artistique consacrera par ailleurs
un prochain article .

Au cours du vernissage de l'exposition,
qui eut lieu samedi après-midi et qui
réunit de nombreux admirateurs  de l'ar-
tiste neuchâtelois , M. Ed. Bourquin , pré-
sident des « Amis du peintre Ferdinand
Maire > , lut une lettre de M. D. Vouga,
conservateur du Musée des beaux-arts ,
retenu par la malad ie. M. Vouga se plut
à y souligner les qualités de Ferdinand
Maire , tant au point de vue humain
qu'au point de vue artistique et à expri-
mer son admiration pour son œuvre.

;; En terminant, M. Ed. Bourquin. rap-
pela que cette exposition était la der-
nière qui se tena it  à la Galerie Léopold-
Robert, les prochaines expositions de-
vant trouver place dans la nouvelle an-
nex e, actuellement en construction , du
Musée des beaux-arts.

j j jp4&i&4ûiMJC&5
Monsieur et Madame

Paul TSOHTJDIN-GUINNARD ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
petite

Marie - Claude
7 mars 1952

38-18 West Drive .. Douglaston LI
New-York City TJ.S.A. <

Le tirage de la 10Bme franche de la Loterie romande
Le tirage de la 106me tranche de la

Loterie romande s'est déroulé samedi , à
Neuchâtel . L'assemblée des 1 sociétaires
qui eut lieu l' après-midi à l'Hôtel de
Vill e fuit un vrai rendez-vous romand,
de même que le repas qui suivit à l'hô-
tel DuPeyrou.

Parmi les hôtes de notre ville , on no-
tait  la présence de M. Eugène Simon , de
Lausanne , président du comité de la
Loterie , des représentants des gouverne-
ments cantonaux qui étaient M. Nor-
bert Roten , chancelier d'Etat valaisan ,
M. Auguste Girod , trésorier d'Etat de
Fribourg, M. A. GuiUermet, secrétaire
général du Département de justice de
Genève, puis M. Emmanuel Fal.lilef.taz ,
directeur du Comptoir suisse , M. Paul
Martinet, directeur du siège de Lausan-
ne de l'Office central suisse du touris-
me. Du côté neuchâtelois , également re-
présentation très nombreuse. Le Con-
seil d 'Etat  était  représenté par MM.
Camil le  Brandi, Pierre-Auguste Leuba
et Edmond Guinand ,  tandis que le Con-
seil communal l 'était par son président ,
M. Paul Rognon , et M. Fritz Humbent-
Droz. Il y avait  également M. Jea n Ue-
bersax, président du Conseil général ,
M. Bertrand Houriet .  président du tiri-
bunald II de district , M. Auguste Ro-
man,g, président de la Société neuchâ-
teloise d'ut i l i té  publi que , M. Maurice
Montanton , secrétaire de la délégation
neuchâteloise de la Loterie romande , M.
Léon Monay, secrétaire général de la
Romande , et de nombreux journalistes.

Sou.s les lambris doré s du grand sa-
lon de l'hôtel DuPeyrou , l'atmosphère
fut , on le devine, extrêmement cordiale ,
ce que mirent en relief tour à tour M.
Eugène Simon et M. Paul Rognon.

La cérémonie du tirage de cette 106me
tranche , dont tous les billets avaient été
vendus , dispensa ses émotions et ses
espoirs dans la grand e salle de la Paix ,
devant un nombreux public. M. Eugène
Simon , toujours à la brèche , f i t  une ex-
cellente allocution , dans laquelle il ne
manqua  pas de souli gner que , depuis sa
création , -la Loterie romande avait dis-
t r ibué  aux  œuvres romandes  la somme
considérable de 25 millions , dont 3 mil-

l ions et demi dans le canton de Neu-
châtel .

-Puis , sous la direction de M. Quartier ,
notaire , et sous le contrôle du capitaine
Alexis Matthey, commandant de la poli-
ce cantonale , les sphères entrèrent en
action grâce aux bons offices de jeunes
gymnastes .  Des jeunes filles présen-
taient au public les numéros sortants.
En intermèdes, la Chorale des chemi-
nots , sous la direction de M. Louis Mar-
guerat, exécuta excellemment quelques
chœurs.

Le prochain tirage aura lieu le 5 avril
à Plan-les-Ouates (Genève).

Bo.

Les numéros gagnants
Tous les billets s© terminant par 1

gagnent 5 fr.
Tous les billets se terminant par 48

gagnent 15 fr .
Tous les billets so terminant par 870

165 961 560 279 gagnent 40 fr .
Tous les billets so terminant par 235

et 656 gagnent 100 fr.
Tous les billets se terminant par

8817 2103 1295 6692 1395 gagnent 200 fr .
Tous les billets se terminant par

5763 7628 8384 5233 gagnent 250 fr .
Los numéros 989,072 983,889 956,105

916,888 972,496 905,451 899,695 912,194
901,386 896,895 970,413 964,000 942,791
972,532 965,967 971,268 989,209 931,904
985,983 994,688 901,628 950,029 967,882
973,708 906,300 898,498 890,877 999,618
922,289 905,107 913,824 935,683 995,510
927,430 gagnent, 500 fr .

Los numéros 900,756 943,294 978,170
988,717 948,195 966,691 912,318 932,868
959,130 896,445 891,410 964,167 902,578
972,198 927,945 951,252 981,007 98(1,021
892,781 889,745 974 ,295 898,962 897,287
923,692 905,213 916,574 975,427 898,495
958,373 969,095 897,985 960,298 930,097
941,356 904,608 gagnent 1000 fr .

Les numéros 974,346 910,647 948,449
993,614 998,461 gagnent 2000 fr.

Les numéros 934,023 989,003 942,219
928,758 983,051 gagnent 20,000 fr .

(Seule la liste officielle du tirage
fait foi.)
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Cinquième Concert
d'abonnement

L'œuvre de Mendelssohn est, chez
nous, fort mal connue. On a l'habitude,
dans plus d'un milieu , de la traiter avec
un certain mépris. Symptôme caracté-
ristique de cette peur de se laisser aller
à sentir, et à sentir simplement, qui
sévit aujourd'hui en notre terre roman-
de 1 II est pourtant si bienfaisant de
s'abandonner à la poésie, à la fraî-
cheur, à la joie , à la tendresse de la
musique mendelssohniecne...

La Symp honie en la mineur n'avait
pas été exécutée en notre ville de fort
longue date, puisque c'est sous la direc-
tion d'Hermann Suter que nous l'enten-
dîmes ici , encore enfant, pour la der-
nière fois. Or, il est piquant de la voir
reprise aujourd'hui par Ernest Anser-
met ! Strawinsky conduirait-il en fin de
compte — mais par je ne sais quel arti-
ficieux détour —¦ à Mendelssohn ? L'in-
terprétation fut soignée et brillante à
plus d'un point de vue, sans toutefois
que les authentiques vertus mendelssoh-
niennes y trouvent leur plein épan ouis-
sement.

Mais avec l'apparition d'El isabeth
Schwarzkopf , c'est tout le naturel , la
vérité et la puissance d'un art à son
apogée qui intervinrent en ce concert.
Inutile d'en détailler ici les multiples
beautés ; elles éclatent à la moindre
interjection des récitatifs, au moindre
ornement, à la moindre vocalise des airs
mozartiens : douceur, souplesse, lumiè-
re de la voix révèlent un tempérament
d'une grâce et d'une race féminines
merveilleuses. Sans doute, de tels airs
d'opéra , et surtout en une présentation
aussi éloquente, sont-ils toujours un
peu à l'étroit dans un programme et
une ambiance de concert. Et avec le
fragment du dernier opéra de Strawins-
ky, on goûte certes l'admirable inter-
prétation vocal e, mais sans savoir de
quoi il retourne. Or toute musique vo-
cale — et particulièrement tout e musi-
que -scénique — pour être saisie à sa
juste valeur , suppose l'intelligence du
texte. Il est fort regrettable que le pro-
gramme ne nous ait donné , à cet égard ,
aucun point de repaire , si sommaire
fût-il.

Le climat de la suite Ibèr ia de Debus-
sy convient particuli èrement à notre
Orchestre romand sous la direction de
son chef attitré. La cérébral e maîtrise
d'Ansermet y règne souverainement.
Nous avouerons cependant que les dou-
ceurs qu elque peu énervantes de ce cli-
mat nous paraissent avoir perdu avec
les années leur pouvoir de séduction , si
intense à nos oreilles d'il y a un quart
de siècle. Si , comme l'a dit Rameau , « l a
vraie musique est le langage du cœur »,
l ' impressionnisme debussyste use, à no-
tre goût , trop parcimonieusement de ce
langage-là.* " ' J.-M. B.
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COLOMBIER

Deux jeunes vauriens armés
arrêtés par la gendarmerie
Vendredi soir, un automobiliste remar-

qua au bord de la route deux jeunes
gens qui faisaient de l'auto-stop. Il aver-
tit la gendarmerie de Colombier qui
mit la main au collet des suspects. Agés
de 18 et 19 ans , ils s'étaient enfuis du
Jura bernois , où le terrain devait être
brûlant pour eux, ce que confirma la dé-
couverte sur eux d'un pistolet, de deux
revolvers et de 250 cartouches. L'un
d'eux a reconnu avoir commis un cam-
br io lage  au Jura bernois.  Samedi déjà ,
les deux vaur iens  étaient remis aux au-
torités judiciaires bernoises.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Exposition «l'aviculture

(c) Samedi et dimanche a eu lieu dans
la grande salle de Beau-Site , une intéres-
sante exposition de poules , de lapins et
de pigeons , organisée par la Société
d'aviculture. Une maison de Genève a
présenté no tamment  une collection d'oi-
seaux exotiques , de perroquets , tor tues ,
singes et poissons , qui fut  admirée par
le nombreux public qui se rendit  à cette
manifestation.

Bagarre nocturne
(c) Dans la nuit de samedi à dimanche ,
vers une heure du matin , une bagarre
a éclaté devant le Willy 's Bar entre trois
consommateurs qui sortaient de l'éta-
blissement. Au cours de la lutte , un
spectateur , en voulant s'interposer , a eu
une jambe fracturée.

1 Une passante blessée
par une auto

(c) . 'Dimanch e soir , vers 19 heures , deux
passantes ont été renversées par une

! auto., qui venait de quitter la rue Léo-
; ppld.7Robert et s'engageait  le long de la
n^è , du Grenier. L'une d'elles , d'un cer-
tain âge déjà , a été blessée et souffre  de
violentes douleurs dans les reins.

ÏJn décès dû a un accident
(c)/Samedi est décédé à l'âge de 50 ans ,
chez des parents , M. Jean Rubin , domici-
lié à Neuchâtel , voyageur en automo-
biles , des suites d'un accident.  Il y a
deux mois environ , M. Rubin qui était
arrêté devant le signal « stop » du Ca-
sino, fut tamponné par une voiture qui
arriva à une vive allure. L'automobile
occupée par le défunt fut  projetée à
plusieurs mètres. La commotion dont
souffri t  M. Rubin , qui semblait peu
grave, a f inalement  causé son décès.

Une étrangère
prise d'un malaise

(e) Samedi après-midi , une jeune Ita-
lienne qui venai t  en place à la Chaux-
de-Fonds , a subi tement  été prise d'un
malaise en descendant du train. Elle a
été conduite à l'hôpital pour y être soi-
gnée.

LA SAGNE
Après un incendie

(c) L'incendie qui a complètement dé-
truit  un hangar  aux Trembles , apparte-
nant  à M. Wi'lly Ri t t e r , a causé des dé-
gâts assez importants , car l ' immeuble
abri tai t  plus de 2000 kg. de foin , cinq
chars et du matériel  agricole.  Malgré la
diligen ce des premiers secours de la
Chaux-de-Fonds et des pompiers de la
Sagne, tout  était anéant i  lorscm 'ils arri-
vèrent sur place , après de grandes dif-
ficultés occasionnées par la neige obs-
t ruant  encore les routes à certains en-
droits.

Les causes du sinistre ne sont pas en-
core connues. L'enquête se poursuit.

VflL-DE TRAVERS

FLEURIER
Statistique de l'état civil

(c) Pendant le mois de février , il a été
enregistré , dans notre ar rondissement
d'état civil six naissances et trois décès
alors qu 'un seul mariage y était célébré.

VAL-DE-RUZ •
rïoees de diamant

M. et Mme Jules von Allmen-Jornod
ont célébré hier leurs noces de diamant,
entourés de leurs enfants , peti ts-enfants
et arrière-petits-enfants. Les deux époux
sont âgés respectivement de 82 et 80 ans.

DOMBRESSON
Déjs\ des morilles

(c) Deux morilleurs passionnés , MM. Ch,
Vauthier et R. Monnier , ont eu l'agréa-
ble surprise , l'autre jour , de mettre la
main sur les premières morilles de l'an-
née.

A LA FRONTIÈRE
Un habitant des Hôpitaux

revient de Corée
(c) Engagé volontaire pour la Corée,
en octobre 1950, Gilbert Tissot , des
Hô p itaux , né en 1927, vient de rentrer
dans sa famille.

A près avoir passé treize mois sur le
front  asiat i que , Gilbert  Tissot a quitté
la Corée le 2 janvier dernier. Le voya-
ge a duré 53 jours avec une escale de
11 jours à Saigon. Un déf i lé  à Pari s a
marqué la fin de ce voyage.
' Il lui reste à passer 83 jours de per-
mission avant d'être rendu à la vie
civile.

JURA BERNOIS

Un motocycliste et son
passager tués sur le coup
Un ouvrier de fabrique , M. Robert

Kloetzli, âgé de 26 ans , domicilié à
Eschert , circulait à motocyclette , sa-
medi soir, entre Moutier et Roches,
quand 11 perdit soudain , à un tournant
dangereux , le contrôle de sa machine.
Celle-ci fit  une embardée et se jeta
contre une pile de bols placée sur le
bord de la chaussée.

Le conducteur et son ami , M. Denis
Bouvier, de Moutier, âgé de trente ans
environ, qui avait pris place sur le
siège arrière du véhicule , ont été pro-
jetés sur la chaussée et tués sur le
coup.

RÉGIONS DES LACS

MORAT

L'ex-syndic d'Estavayer
condamné

pour vol de correspondance
(c) Le tribunal du district du Lac a
siégé à Morat vendredi 7 mars sous la
présidence de M. Michel Huwiler. Il avait
à juger M. Huguet , agent de la Banque
de l 'Etat de Fribourg à Estavayer-le-Lac ,
prévenu de vol de correspondance et de
violation du secret privé. En outre com-
paraissait M. Louis Ambroise , impliqué
dans la même affai re  et prévenu d'avoir
indui t  la justice en erreur.

On se souvient des faits qui , l'automne
dernier, défrayèrent la chronique régio-
nale , l ' inculpé n 'étant autre que l'ex-
syndic d'Estavayer . Ayant trouvé dans
le hall de la poste la clef d'une case pos-
tale , M. Huguet s'en servit pour contrô-
ler et soustraire des correspondances
destinées à un concurrent , M. Henri
Wit tmer ,' également banquier et agent
d'af fa i res  à Estavayer. Lorsque le pot
aux roses fut découvert , et l'inculpé pris
quasi la main dans... la case, un fait
nouveau intervint. M. Louis Ambroise,
qui avait fait traiter des affaires par
W. et n 'en avait pas retiré ce qu 'il es-
comptait , écrivit au juge d'instruction
pour s'accuser du détournement de la
correspondance de W. U fut vite con-
vaincu de son erreu r volontaire ! Toute-
fois les débats n 'ont pas réussi à établir
les mobiles exacts de cet acte irréfléchi,

Les débats durèrent toute la journée
et en fin d'après-midi le tribunal rendait
le verdict suivant :

Edouard Huguet , né en 1895, est re-
connu coupable de vol de correspon-
dance et de violation du secret privé et
est condamné à une amende de 300 fr. et
au paiement des 9/ 10 des frais.

Louis Ambroise, né en 1922, reconnu
coupable d'avoir induit  la justice en er-
reur, est condamné à une amende de
50 fr. et au paiement de 1/10 des frais .

Signalons pour terminer que la Cham-
bre d'accusation avait confié cette af-
faire au tribunal de Morat , celui d'Esta-
vayer-le-Lac s'étant récusé . Le plaignant ,
M. Wittmer , n 'avait pas présenté de
conclusions civiles.

CHEVROUX
Réfection de route

(c) Suspendus pendant l'hiver , les tra-
vaux de réfection de la route entre Ghe-
vroux et Grandcour ont repris. Dans
quelques mois , la route qui conduit de
Payerne au lac sera entièrement gou-
dronnée. Ces travaux seront sans doute
appréciés par tous les usagers de la
route.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Ua fabrique de verre
de Fribourg ne sera pas

reconstruite
U a été décidé que la Verrerie S. A.

à Fribourg, détruite par un incendie , ne
sera pas reconstruite. Le terrain sera
vendu . La fabrique de verre s'installera
dans des locaux libres sis à la route de
Villars , qui seront aménagés pour leur
nouvelle destination. On espère que l'ex-
ploitation pourra reprendre dans quel-
ques mois.

La situation sera assainie et la fabri-
cation l imitée exclusivement aux ampou-
les de verre . La Caisse cantonale d'assu-
rance contre l'incendie ayant estimé les
dommages lui incombant à 280,000 fr.,
cette somme sera versée aux Entreprises
électriques , propriétaires de l'immeuble
incendié.

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R É G I O N

Monsleoir et Madame
Dominique BUGGIA-MEEER et leurs
petites Christine et Joslane ont la
joie d'annoncer la naissance de

Martine
le 8 mars 1952

Favarge 42, la Coudre Maternité

Monsieur et Madame
Bené ZLMMERMANN-HOFERER. ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
petite

Monique - Irène
7 mars 1052

Maternité La Coudre, Dlme 20

Hier , à 15 h. 15 environ , une collision
s'est produite à la rue du Manège, de-
vant le stade. Un automobiliste. M. V.E.,
roulant  en directio n de Monruz . voulut
garer  sa machine  au nord de la route
en fa i san t  le s ignal  réglementaire.  Ma is
au même moment , un scooter pi loté
par Mlle A. A., roulait à côté de l'auto.
Celui-ci vint donner sur le côté gauche
de la voiture et fut  renversé. Mme L. D„
de CortaiUod , passagère du scooter , a été
blessée au nez et. fut  condui te  à l 'hôpital
Pourtalès par l'au tomobi l i s te .  Il y a
quelques dégâts au scooter et des éraf lu-
res sur l'aile gauche de l'automobile .
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Collision entre une voitur e
et un scooter

Commission scolaire
(c) Les autorités scolaires ont tenu séance
vendredi soir, sous la présidence de M.
Pierre Rieben. Elles ont pris connaissan-
ce avec Intérêt du bien que se sont faits
les onze élèves délicats de santé qui ont
pu bénéficier d'un séjour d'un mols dans
les Préalpes, de fin décembre à fin Jan-
vier, et ce grâce au beau geste de la
commune qui a mis en son temps une
somme de 2000 fr. à disposition pour ce
but. Selon toutes probabilités, l'on réci-
divera l'an prochain et la commission una-
nime exprime sa reconnaissance au Con-
seil communal pour cette heureuse Initia-
tive.

Précisons qu'indépendamment de ce ges-
te, le fonds des colonies de vacances con-
tinue d'être augmenté et que l'on espère
un Jour que Peseux aura ses propres co-
lonies.

La commission a fixé les vacances com-
me suit : vacances de Pâques, du lundi
7 avril au lundi 21 avril , Jour de rentrée:
vacances d'été, du vendredi 11 juillet au
lundi 1er septembre, Jour de rentrée.

Cinquante-cinq à soixante élèves fran-
chiront, pour la première fols, le seuil de
la classe de première année au printemps.
Les deux classes parallèles seront donc
maintenues et pour éviter d'ouvrir une
nouvelle classe, la commission admet le
principe d'une classe à deux ordres dès
la rentrée.

La Fête de la Jeunesse, qui s'organise
toujours en collaboration avec l'Associa-
tion des sociétés locales et d'utilité pu-
blique, se déroulera le dimanche 6 Juil-
let. MM. Jean Stelmann, J. GuérinI , A.
Kntls et M. L'BpIattenter seront les dé-
légués de l'autorité scolaire dans la com-
mission spéciale qui comprendra égale-
ment des délégués du corps enseignant.

PESEUX

L. assemblée générale
de la Société cantonale

d'agriculture
et de v i t i cu l tu re

(c) L'assemblée générale des délégués,
convoquée samedi matin, au collège d'Au-
vernier, a réuni une centaine de person-
nes. E'le a été ouverte par une allocution
de bienvenue de M. René Bille, président.

Le rapport du comité sur la situation
agricole et la marche de la société en
1951, fortement documenté, fut très ap-
plaudi .

Une dizaine de récompenses furent re-
mises aux ayants droit.

M. Jean Balmer, Ingénieur agronome,
fit ensuite un exposé sur la manière de
soigner les domaines, les céréales et les
arbres fruitiers.

Pour terminer l'ord re du Jour très char-
gé, un film documentaire agricole fut
présenté et commenté par le Dr Jean
Stiihll, vétérinaire cantonal.

Dans les divers fut évoquée la ques-
tion de recrutement de la Jeunesse agri-
cole. Il faut tout faire pour l'arracher
à l'industrialisation , en la faisant profi-
ter de cours à l'Ecole d'agriculture de
Cemier, ce qui fut recommandé par le di-
recteur de cette école. Il est aussi de-
mandé la création d'une Ecole ménagère
agricole. ]

Un banquet mit un terme à cette inté-
ressante assemblée. Le conseiller d 'Etat 1
Barrelet. honorait cette belle réunion de
sa présence.

AUVERNIER

Assemblée de l'Union
des producteurs neuchâtelois
(c) Ce groupement a tenu, hier après-
rr.tdl , une assemblée qui avait réuni cent
vingt participants. L'objet principal des
débats était la loi fédérale sur l'agricul-
ture. Plusieurs orateurs s'exprimèrent sur
les différents problèmes en rapport avec
le futur statut agricole.

M. Chilller , de Genève, recommanda aux
agriculteurs l'union parmi eux. Us doi-
vent se grouper pour faire aboutir leurs
revendications; Le statut de l'agriculture
est une nécessité. U protégera et soutien-
dra l'agriculteur. L'orateur a rompu une
lance en faveur de la réunion -parcellaire
qui facilitera les travaux avec les ma-
chines.

Le Dr Broccard, de Crans sur Sierre,
parla longuement de la question du vin.
D fit plusieurs comparaisons avec d'au-
tres produits se" trouvant dans le com-
merce et remarqua que le vin ne bénéfi-
ciait pas d'une réclame suffisante. Il fau-
drait par ailleurs s'efforcer de donner
toujours plus de garanties au sujet de
sa qualité.

M. C'arron, de Fully, recommanda aux
viticulteurs de produire une qualité tou-
jours meilleure et de surveiller la déno-
mination des crus. Il conseilla aussi aux
producteurs de défendre eux-même autant
que possibl e leurs droits sans avoir be-
soin de recourir à l'autorité.

L'assemblée adopta pour finir une ré-
solution en faveur du statut fédéral de
l'agriculture.

BEVAIX
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Observatoire de Neuchâtel. — 8 mars.
Température : Moyenne : 3,1 ; min. : 1,3 ;

vmax.,; 4,5. Baromètre : Moyenne : 720,4.' Eau tombée : 3,3. Vent dominant : Direc-
tion : est - nord-est ; force : modédé Jus-
qu 'à 18 h. 15. Etat du ciel : couvert. Pluie
pendant la nuit.

9 mars. Température : Moyenne : 4,2 ;
min. : 0,2 ; max. : 5,9. Baromètre : Moyen-
ne : 720 ,4. Eau tombée : 2,5. Vent domi-
nant : Direction : sud - sud-ouest ; force :
calme ou faible. Etat du ciel : couvert.
Faible pluie depuis 13 h. 15 environ .

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, du 7 mars, à 7 h. : 429.09
Niveau du lac, du 8 mars, à 7 h. : 429.12
Niveau du lac, du 9 mars, à 7 h. : 429.1B

Prévisions du temps : Nord et région
des Alpes : Généralement couvert, précipi-
tations. Dans l'ouest du pays, neige Jus-
qu 'à 2000 m. environ , dans l' est beaucoup
plus bas. Vent d'ouest en montagne.

Observations météorologique:

Le travail fut sa vie.
Madame Paul Philippin , à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Maurice Tribol et-

Phil ippin , aux Verrières-Suisse ;
Madame et Monsieur Titus Sturzeneg-

ger-Philippin et leurs enfants , à Lau-
sanne ;

Monsieur et Madame René Philippin-
Voegeli et leur fils , à Dûbelstein (Zu-
rich) ;

Monsieur et Madame Louis Philippih-
Boss et leur f i l s , à Neuchâtel ;

les enfants  de feu Paul Philippin , au
Locle , ¦

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur Paul PHILIPPIN
ingénieur retraité

leur cher époux , père , beau-père , grand-
père et ami , que Dieu a rappelé à Lui , ce
jour , dans sa 88me année.

Neuchâtel. le 18 mars 1952.
(Malllefer 13)

Venez à moi, vous tous qui êtes
fati gués et chargés, et Je vous don-
nerai du repos.

Matth. 11 :28.
L'ensevelissement , avec suite , aura lieu

mard i 11 mars à 15 heures .
Culte pour la famille au domicile mor-

tuaire à 14 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants font part du décès de

Madam e

Rosa L'EpIattenier-Sigrist
que Dieu a reprise à Lui à l'âge de 82 ans,
le 8 mars 1952.

Les G-eneveys-sur-Coffrane, le 8 mar»
1952.

L'ensevelissement aura Heu le 10 mars,
à Coffrane.

Départ du domicile mortuaire à
13 h. 30, les Geneveys-sur-Coffrane.

Madame et Monsieur Adolphe Com-
tesse, leurs enfants et petits-enfante, à
Bevaix ;

Madame Nancy Ferrier et son fils, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madam e Emmanuel Bé-
guin, leurs enfants et petits-enfants, à
Nods, à J« Tour-de-Peilz et à Montreux;

Madame Marie Freibourghaus, ses
enfants et petits-enfants, à Neuchâtel ;

Mademoiselle Adèle Nicolet, à Be-
vaix,

ainsi que les familles parentes et al-
liées, Schafeitel, Béguin , Blaser, Ni-
colet et Franz,

ont la profonde douleur do faire-part
du décès de

Monsieur Jacob SCHAFEITEL
leur très cher père, beau-père, grand-
père , arrière-grand-père, frère , beau-
frère et parent, que Dieu a repris à Lui
dans sa 92me année, a/près une courte
maladie.

Bevaix, le 8 mare 1952.
Cela va bien bon et fidèle servi-

teur , entre dans la Joie de ton
Seigneur.

L'incinération , sans suite, aura lieu
à Neuchâtel lundi 10 mars, à 14 heures.

Culte pour la famille à 13 h. 15 au
domic i le  mortuaire .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société des contre-'
maîtres de Neuchâtel et environs in-
forme ses .membres du décès de leur
cher et regretté collègue,

Monsieur Jacob SCHAFEITEL
membre d'honneur de la section.

L'incinération, sans suite, aura lieu
à Neuchâtel , lundi 10 mare, à 14 heures.

Rendez-vous au crématoire.

Repose en paix, cher époux et
tendre papa, ton souvenir nous res-
tera.

Madame Marguerite Noyer-Monnier
et ses enfants, aux Prises de Gorgier
et à Saint-Aubin ;

Monsieur et Madame J.-Tell Noyer-
Jaeot ;

Madame et Monsieur G. Cœndoz-
Noyer et leur petit Paul-Henri ;

Mademoiselle Judith Noyer ;
Madame et Monsieur Alfred Gaille-

Noyer et leurs enfante ;
Monsieur et Madame Juilee Noyer ;
Madame veuve P'aul Cornu-Noyer et

ses enfants ;
Monsieur et Madame Ali Noyer et

leurs enfants ; .
Monsieur et Madame Edouard Noyer

et leurs enfants :
Monsieur et Madame Samuel Noyer ;
Madame et Monsieur Léon Guin-

ohand-Noyer et leurs enfante ;
Madame et Monsieur René Noyer-

Noyer et leur fils ;
Madame et Monsieur Edouard Mon-

nier-Noyer et leurs enfante ;
Monsieur et Madame David Noyer et

leurs enfants :
Madame et Monsieur Henri Gattol-

liat-Noyer et leurs enfante ;
Madam e veuve Henri Noyer et ses

enfants ;
Monsieur et Madame Alfred Noyer

et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Louis Noyer-

Rognon et leurs enfante ;
Monsieur et Madame Léon Moarnier-

Forster et leurs enfante ;
Mad ame et Monsieur Robert Sandoz-

Monnier et leurs enfants,
les familles Noyer, Chevallley, Gaille,

parentes et alliées,
ont le chagrin de faire port du décès

de leur cher époux, papa, grand-papa,
frère, beau-frère, oncle et parent,

Monsieur

Paul NOYER - MONNIER
que Dieu a repris à Lui le 8 mare, dans
sa 53me année, après une longue mala-
die, supportée avec courage.

Les Prises de Gorgier, le 8 mars 1952.
Père, mon désir est que là où Je

suis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec moi.

Jean 17 :24.
L'ensevelissement aura lieu mardi 11

mars. Dépar t des Prises de Gorgier à
12 h. 45. Culte pour la famille à 12 h. 15.
Culte au temple à 13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part.

Repose en paix, cher époux et
'frère, tes souffrances sont passées.

Donne-lui, Seigneur, le repos éter-
nel."

Madame Jean Rubin-Wlnkler, à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Germain Mati-
le-Ruhin et leurs enfants,, à la Chaux-
de-Fonds et à Lausanne ;

Monsieur et Madame Alfred Wln-
kler , leurs enfants et petits-enfants,
à Neuchâtel et à Vevey ;

Madame veuve Maurice Fournier et
SPS enfants  et petite-fille, à Saint-Maur
(Seine) ;

Madame Violette Diserens, à Lau-
sanne,

ainsi que les Eamiles Matile -Rubin ,
Winkler,  Stalder-Fournier , Diserens,
Grosvernier, Barbezat , parentes et
alliées,

ont la grande douleur de fair e part
à leurs amis et connaissances de la
perte irréparable qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Jean RUBIN
leur très cher époux, frère, beau-frère,
oncle , cousin , neveu , parent et ami, que
Dieu a rappelé à Lui, samedi, dans sa
50me année, des suites d'un triste ac-
cident, supportées avec grand courage.

La Chaux-de-Fonds, le 8 mars 1952.
L'incinération, sans suite, aura lieu

lundi 10 courant , à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 30.
Une uimo funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire : rue du
Paro 77.
Cet avis teint Heu de lett re de faire part

Le comité de la Société vaudoise de
secours mutuels a le triste devoir d'in-
former ses membres du décès de

Monsieur Jacob SCHAFEITEL
sociétaire depuis 62 ans.

Le comité de la Confrérie des viti-
culteurs et vignerons de Bevaix infor-
me ses membres du décès de

Monsieur Jacob SCHAFEITEL
beau-père de Monsieur Adolphe Com-
tesse.

Pour l'ensevelissement, consulter
l'avis de la famille.


